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Les Evénements 
LE GRAND-DUC NICOLAS 

FAIT APPEL 
AU PATRIOTISME DES TROUPES 

, Tiflts, 18 mars. — Le grand-duc Nicolas a 
%.xhorté tous les officiers & l'aire tout leur 
•{possible pour convaincre les soldats et les 
jmarins que, vu l'abdication du tsar et eu 
attendant l'expression de la volonté du peu-
ple russe, leur devoir sacré est de continuer 
ïi obéir a leurs cheis actuels, de défendre 
leur pays contre les menaces de l'ennemi et, 
toar leur action, d'aider les alliés dans leur 
Jutte sans égale. 

LE TSAR NICOLAS EN CRIMÉE 
Pétrograd, 19 mars. — Le tsar Nicolas II 

aurait été conduit dans sa propriété foncière 
Ûe Livadia, en Crimée. 

COMMENT LA RÉVOLUTION 
^URPRIT LA FAMILLE IMPÉRIALE 

1 Pétrograd, 19 mars. — La révolution sur-
prit la famille impériale, quand tous ses 
membres, sauf la troisième tille, Marie, 
étaient malades do la rougeole. Le prince 
(héritier Alexis en souffrait particulièrement, 
•vu que le mal lui avait rouvert une ancien-
ne plaie. 

La nouvelle de la défection des troupes 
parvint à l'impératrice le 12 mars. L'ordre 
■tfut donné à la garde de préparer la défense 
et. d'entourer le palais de mitrailleuses et 
id'automoblles blindées. 

La majorité des troupes dtargeos de la 
■défense du palais passèrent du côté des ré-
volutionnaires dès que ceux-ci apparurent. 
Quelques officiers et soldats restés fidèles à 

jâa tsarine et au tsarévitch avaient déjà bra-
fmiê leurs mitrailleuses sur les arrivants et 

(se disposaient à tirer. La tsarine les pria 
tte ne pas tuer leurs frères; puis, se dirigeant 
îvers l'officier révolutionnaire, elle lui dit ces 
simples mots: «Ne tirez pas; je ne suis 
iqu'une simple sœur de charité. » 

Maintenant, le prince Alexis est presque 
rétabli. Tous les serviteurs de la famille ini-
■périale ont été autorisés à rester dans leurs 
places au palais de Tsarsskoie-Sélo, dont le 
^train de vie n'a pas changé. 

L'ANNONCE DE L'ABDICATION 
AU PEUPLE 

Pétrograd, 1<J mars. — Le Message annon-
çant l'abdication du tsar a été lu sur la scè-
he des théâtres de la plupart des villes de 

.province, au milieu des applaudissements 
ype l'auditoire. 

27,500 FRANCS POUR UN JOURNAL 
' Pétrograd, 19 mars. — Des étudiants ont 
'organisé la vente aux enchères des jour-
naux de .Moscou au profit des victimes de la 
(révolution. Le public s'arrachait iittérale-
rnent les exemplaires. Sur la perspective 
(Nèwsky, la foule a fait une ovation à un. 
Méconnu qui a payé 10,00!) roubles — envi-
ron 27,500 fr. — uii numéro du « Rousskoié-
plovo ». 

ftA PREMIÈRE RÉUNION 
DU SAI?rr-SYNODE 

Pétrograd, 18 mars. — La première réu-
nion du Saint-Synode, depuis la révolution. 
)a eu lieu aujourd'hui, 60U3 la présidence du 
métropolite de Kiei'f. 
I M. Lvoi'f. le nouveau procureur du Saint 
jSynode et membre de la Douma, a exprimé 

v fe."l'ouverture de la séance sa joie'de l'avène-
BWùïlent d'un règne de liberté pour l'Eglise or-

Itnodoxu et a ordonné d'enlever rte la salle 
'de séance le siège ' impérial. 

'RETOUR DES EXÉCUTEURS 
DE RASPOUTiNE 

Pétrograd, 19 mars. -- Le grand-duc Dimi-
it.ri et le prince Yaussoupoff sont revenus a 
(Pétrograd. 

LES RÉVOLUTIONNAIRES RUSSES 
DE PARIS 

■ Ti îiis 13 n 
ftrdonnô la 
tiques de la 

REMISE EE LA NOTE A LA FRANGE 
I Paris, 19 mars. — M. • H\ i-l -ky, ambassa-
deur de Russie, s'est rendu tiicr soir ù sept 
heures au ministèro des affaires étrangères 
pu il a remis à M ISriand le texte de la 
Note du gouvernement russe signée par 
m, Milioukoff. 

LA OONSTITUANTÉ NE SERAIT 
ÉLUE QU'APRÈS LA GUERRE 

v Pétrograd 19 mars. — L'opinion du gou-
vernement est qu'étant donnés l'étui de 
guerre, la présence à l'armée de millions 
d'électeurs, l'occupation pot l'ennemi de 
Six-huit gouvernements, l, nécessité de dis-
puter et promulguer la lo' électorale, les 
{élections pour la constituante devraient être 
.{renvoyées après la guerre. Il est vraisem-

■ytblable que sur ce point aussi l'entente se 
Sera avec les comités des ouvriers et des 
«oldats. 

Auraient écU 
Confirmation 

;ramme a 
tionnaires 
tnt de re-

Pétrogiad, 19 mars. — Un 
'été adressé au groupe de u 
{russes résidant à Paris, li—r 
svenir à Pétrograd. 

MISE EN LIBERTÉ DES ' 
PRiSONMÎERS POLITIQUES 

— Le gj'a.'ici-duc Nicolas a 
itioil dâfi 1■'•isonuiers poli-

ommaniQue russe 
Pétrograd, 19 mars. 

Les Russes continuent à progresser 
en Arménie et en 

Front occidental : Fusillade el recon-
naissance d'éclaireurs. 

;. Front roumain : Fusillade et rencontres 
Wéclaireurs. 
! Front du Caucase : Dans la région au 
iud de la ville de VAN, nos troupes ont 
phassé les Turcs de leurs positions. Cel-
les-ci se sont retirées dans la direction de 
ÏTENDJEVINE. 
: Daus la direction du KERM ANC II AU, 
tedt troupes, en poursuivant les Turcs, 
pnt occupé HARÔNÂBAUE (30 renies au 
*,ud-rs( de Kcrmanchah). 

Troubles à Budapest 
Zurich, 19 mars. — Des troubles graves 

.uraient éclaté, à Budapest. On n'a aucune 
-nflrmation de cette nouvelle. 

LA VICTOIRE FRANCO-BRITANNIQUE S'AMPLIFIE 
ll8BBBIIIIIIBBBIIIIIIIf»IIDBD>l|IHI>IIIIIIIIII|IIBIIIIIIII 

Les Troupes alliées avancent sur un Front de 13 
apeurs 

mai cois r n m 

UNE CENTAINE DE « PAR LES FRANÇAIS EN 3 JOURS 
<eîie>€ï d'une Aitaque allemande sous Verdun 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 19 Mars (14 heures) 

Au cours de la nuit, nos détachements légers, gardant étroitement te contact 
tvec l ennemi, ont poursuivi sans arrêt leur marche en avant. 

A l'est de NESLE, nous avons atteint en plusieurs points la voie terrée de Ham 
fe Nesle. 

Au nord de Noyon, nous avens occupé GUISGART) et poussé nos patrouilles le 
long de la route nationale de Saint-Quentin 

A l'ËST DE L'OISE, n 
mande. 

nous sommes emparés de la deuxième position aile-

Le nombre de bourgs et villages délivrés par nous depuis trois jours 'se monte 
^actuellement à UNE CES t AINE. Beaucoup de localités ont clé dévastées et villées 
odieusement par l'ennemi. Des milliers d'habitants que les Allemands n'ont vu êva 
cuer viennent au-devant do nos soldats. 

EN ARGON NE, vers LA UARAZEE, nous avons exécuté un coup de main el 
fait des prisonniers. 

SUR LA RIVE G.-JCilE DE, LA MEUSE, hier, en tin de fournée, à la suite du 
Violent bombardement dirigé sur le {ronl AV OCOU RT-MO RT-U OMME, les Alle-
mands ont lancé une forte attaque sur nos positions entre ces deux points Nos 
tirs de barrage et nos jeux de mitrailleuses ont brisé les vaques d'assaut sur la plus 
■fraude partie du (ronl attaqué, avant qu'elles aient pu atteindre nos lignes et 
ont infligé à l'ennemi des pertes élevées. 

VERS LA COTE,304 el ù la Itsiàre du BOIS D'AVOCUURT, où des fractions en-
nemies avaient réussi à pénétrer dans nos lignes, sur un espace de £00 mètres en-
viron, un vif combat corps - ù - corps s'est engagé, à la suite duquel l'ennemi a été 
$n partie rejeté horY de nos éléments avancés. 

Du 19 Mars (33 heures) 

Au cours de ia journée, nos troupes ont dépassé Ham, sur la Somme, et Chauny, 
fur l'Oise. Nous tenons un grand nombre de localités entre ces deux villes. 

Notre cavalerie rayonne à plusieurs k ilomètres au nord de Ham et a capturé un 
convoi qui se retirait dans ia direction de Saint-Quentin. 

NOTRE AVANCE ATTEINT SUR CE POINT TRENTE-CINQ KILOMETRES 
EN PROFONDEUR. 

1 Au SUD DE CHAUNY, nos détachements ont atteint la liane générale de J'Al-
&ETTE. 

SOISSONS EST ENTIEREMENT DEGAGE. 
Au NORD-EST DE CROUY, nos éléments avancés ont progressé le long de 

ta route de MAUBEUGE. 
v Dana la journée, une vingtaine de villages et bourgs nouveaux ont été délivrés. 

L'ennemi, avant de se retirer, a dévasté le pays. Les arbres fruitiers ont été 
joupés ou arrachés, les champs bouleversés par des mines qui ont ouvert de lur-
fes cratères: de nombreux villages ont été complètement incendiés; les habitants 
fans abri et sans vivres sont'nourris par nos troupes. 

Les voies de communications ont été coupées en plusieurs points. Toute, les 
ponts sont détruits. 

En CHAMPAGNE, la lutte d'artillerie a revêtu cette après-midi un certain ca-
ractère de violence dans ta REGION DE LA RUTTE-DU-MESNIL. cl à l'OVEST 
D'AUDERIVE. 

Sur la rive gauche de. la Meuse, nous ayons repris la presque totalité des élé-
ments do tranchées où l'ennemi avait pénétré. Le combat continue, 

Canonnade irUçnnillMitc sur. le reste^^ ixanL. '" 

la première de nos 
retour à la patrie. 

Paris, 19 mars. — Le recul allemand con-
tinue, et c'est maintenant sur un front de 
182 kilomètres que s'effectue la retraite. L'ar-
mée britannique avance sur une étendus de 
72 kilomètres, entre Arras et Nesle, et les 
troupes françaises progressent sur une ligne 
de lit) kilomètres, depuis Nesle jusqu'à Crouy. 
En prenant une profondeur moyenne de 12 
kilomètres — sur certains points, notamment 
à l'est de Lassigny, les français ont avancé 
de 20 kilomètres dans la reule journée d'hier 
-- le terrain enlevé par les armées franco-
britanniques couvre une superficie approxi-
mative de 1,600 kilomètre carrés, ce qui re-
présente un peu plus du quart d'un dépar-
tement français. Soixante villages étaient, 
hier, définitivement libérés du joug ennemi. 
Les villes de Péronne, Chaulnes, Nesle, 
Noyon sont redevenues françaises. 

Les formations d'avant-garde des deux ar-
mées sont, à proximité de la lisière des dé-
partements de la Somme et du Nord, et de 
ceux de l'Oise et de l'Aisne, ce qui revient 
à dire que demain ou après-demain, deux 
départements français, celui de la Somme et 
celui de l'Oise, seront entièrement libérés. 

L'Avance des Anglais 
L'occupation de Chaulnes, qui formait lo 

dernier repaire de ia résistance allemande 
au sud de la Somme, a été leur premier suc-
cès de la journée. De ce point, ils n'ont pas 
lardé à parvenir Jusqu'à Nesle. 

Mais le fait le plus important de dimanche 
pour eux est la prise de Péronne. La ville 
était enveloppée à la l'ois par le nord et par 
le sud. Le mont Saint-Quentin, formidable 
défense, qui, jusque-là. avait tenu contre le 
plu; furieux bombardement, est tombé sans 
cçup férir Ses' défenseurs ont dû l'évacuer 
submergés.Péronne était devenue, aux mains 
de l'ennemi, une position formidable, non 
pa, la vertu de ses rempart,-, mais par la 
configuration et l'utilisation du terrain : au 
nord, le mont Saint-Quentin et la vallée do 
la Tortille ; à l'ouest et au sud, les méandres 
et les marais de (a Somme Tout ee système 
de défenses, organisé avec le plus grand 
soin pai' l'ennemi couver; d'un double et 
triple réseau Se tranchée:- parsemé d'abris 
de mitrailleuse- H cependant été abandonné 
narce que nos alliés, maîtres du Transloy et 
du bois de Snint-P'erre-Vnast menaçaient de 
!e déborder par le noni. C'est un 'nouvel 
exemple de ce que peut la manœuvre quand 
elle prend la forme qui convient à la guerre 
de position. Péronna esi 
sous-préfectures oui fait 
Depuis trois jours, flet Incendffti» dévoraient 
certain? quartiers de la ville, Trois ponts 
ont été détruits. Les Allemands procèdent 
toujours avec la même sauvagerie. 

Chaulnes et Péronne tombés, voici main-
tenant nos alliés devant les plaines de Cam-
brai et de Saint-Quentin. 

\v nord' de la Somme, entre Péronne et 
Arras. l'avance anglaise n'e-t pas précisée: 
le Communion.'' dp la nuit dit simplement 
qu'elle atteint en certain--- points jusqu'à 1S 
kilomètres de profondeur. 

Front britannique. 19 mars. — U est assez 
difficile, en ce moment, de définir exacte-
ment l'avance des trouves britanniques, qui 
semble être très rapide. Athies est en flam-
me? Moislains a été occupé, ainsi que 
Ayette et Sapignies. an nord de Bapaume. 

La cavalerie britannique a campé près de 
Mon-, à une assez grande distance au nord-
es! de Bapaume. L'ennemi fait sauter les 

La Jonction des Français et des Anglais 
A Nesle. les a\ant-ga t des britanniques sont 

entrées en même temps duc ia cavalerie de-
là ...e armée française. C'est dans ce chef-
lieu de canton que se fait actuellement le 
raccordement des doux armées alliées. 

L'ÂYcsnce des Français 
Dans la soirée du 17 mars, notre front pas-

sait par l'ouest de Liancoui't. suivait la li-
t;ue de chemin de ter jusqu'à son point lo 
plus rapproché de la grande route de Boye 
a Lille, puis, s'orientaut vers le sud-est, pas-
sait au nord de Boye. a l'est de Rotglise et 
h l'est d'Avricourt, suivait la grande route 
jusqu'à la. hauteur de Lagny en passant à 
l'est de Guy, à l'est du bois de la Réserve, 
à l'est de Chii v coupait alors le canal qui 
se trouve au sud de Chiry englobait Pim-
prez et descendait vers le sud-est, mordant 
sur la forêt d'Oursearnp et rejoignant notre 
ancienne ligne à Traey-le-v'al. 

Dans la nuit du 17 au 18, nos troupes 
ont continué à progresser jusqu'au nord 
de la route de Roye depuis Damery jus-
qu'à la hauteur de Lagnv. 

Dans la matinéo d'hier au nord de l'Avre, 
notre cavalerie, en patrouille au delà, de 
Roye, a poussé une pointe jusqu'à Nesle 
qu'elle a trouvée abandonnée par les Alle-
mands. Peu après, des détachements an-
glais ia rejoignaient,. 

A dix heures du matin, les avant-gardes 
de la ...e armée, que commande le général 
Fayolle, occupèrent Noyon. 

Entre Nesle et Noyon. nous nous sommes 
avancés dans l'après-midi jusqu'à deux ou 
trois milles mètres de Ham. nœud de che-
min de fer extrêmement important, à vingt 
kilomètres de Saint-Quentin 

Au sud-est de Noyon, toute la forêt d'Ours-
camps, une partie du bois de Carlepont et 
Carlepont ont été enlevés anrf's une série 
île combats. Entre Carlepont et Soissons, la 
ligne allemande a cédé, et les villages de 
Nouvron de Morsain, de Vingre, que des 
combats ensanglantèrent à maintes repri-
ses, ont été perdus par l'ennemi. 

Enfin, et c'est, au fond, la nouvelle la 
plus sensationnelle du Communiqué d'hier 
soir, au nord-est de Soissons. Crouv a été 
réooeupé et les troupes de la ..e'armét. 
commandées par le général Ma/ei, ont pris 
pied sur le plateau de Vregnv 

Crouy est déjà célèbre dans l'histoire de 
cette guerre par nos attaques en 1915 En 
mettant la main sur ce plateau, nos hom 
m* conquièrent en môme temps ces fa-
meuses carrières du Solssonnais dont il fut 
tant question au début des hostillités. qui 
lurent !e premier point d'arrêt de la re-
traite ennemi* après la Marne et qui cons-
tituaient de véritables forteresses. 

Dans ce secteur, nous avons à peu de 

d'horreur ou dt>. colère. Une odeur de brillé 
et de cadavres enveloppa c^ue ville viulée 
et assassinée. Le pillage a précédé l'incen-
die; dans chaque maison, des registres et 
des factures jonchent le soi et s'éparpillent 
dans la rue Tout ayant été vole, le feu a 
parachevé la dévastation. 

Il n'a1 pu cependant atfaoer lea traces <tu 
.crime qui s'étale évident, cynique, mons-
trueux. Pour circuler dans les rues, il faut 
enjamber des enchevêtrements de poutres, 
de charpentes, d'objets détruits Parfois, on 
se heurte à des inscriptions dont l'ironie 
lait frissonner : « Entieprenent- de lotus à 
briques à feu continu. » Ou Won : «A la ré-
jouissance de tous » 

L'église est par terre. C'est tout au plus si 
on peut distinguer daus cette colline de 
pierres disjointes ou broyées l'abside et le 
transept. La rage de l'envahisseur ou sa cu-
pidité l'a même poussé à arracher des murs 
les bas-reliefs en carton-pâte qui représen-
taient les stations du chemin île croix. 

Toute une Région en Feu 
Des Puits empoisonnés 

Front britannique, 19 mars — Tout l'ho-
rizon est, en feu, de Bucquoy aux villages si-
tués à l'est de l'Oise. Les Allemands se re-
plient eu toute hâte, emmenant toute leur 
grosse artillerie, et ne livrant que quelques 
actions d'arrière-garde de peu d'importance. 
Derrière eux. rien ne subsiste. Plus de trois 
cents villages ont été brûlés à ras du sol. 
lïn pillage méthodique a consommé la ruine 
des malheureuses populations, il ne reste 
ni une poule ni un' chien. Las puits sont em-
poisonnés, surtout dans les environs tle Pé-
ronne, avec de l'arsenic et autres drogues 
malfaisantes. 

Leur Tactique au Nord ei au Sud 
de la Somme 

Front britannique, 19 mars. — Les Alle-
mands ne paraissent pas avoir suivi la 
même tactique au nord et au sud de la 
Somme. Au nord, ils se sont replies com-

Elètement, ne laissant, derrière eux ni un 
abitant ni une maison. Au sud, les popu-

lations ont été moins éprouvées, {tien que 
le bruit ait couru de femmes et d'enfants em-
menés sans doute comme otages. Ici l'œu-
vre de destruction a été moins furieuse. 
Péronne a encore figure de cité; Bapaume, 
non. 

L'Influence de la Situation intérieure 
de l'Allemagne 

Washington. 19 mars. — Les cercles di-
plomatiques estiment que l'évacuation de 
Bapaume et la retraite générale des Alle-
mands sont la conséquence de l'incertitude 
politique qui règne à l'intérieur de, l'empire 
et qui force le gouvernement à rappeler 
des troupes, soit pour leur remonter le mo-
ral, soit pour s'en servir. \e cas échéant, 
contre les mécontents 'le l'intérieur. 

Cette opinion serait en particulier celle 
de M, Gérard. 

Londres, 1S mars. — Le vapeur auiéricair, 
« Vigilaneia » a été torpillé sans avertisse-
ment. 

Londres. 18 mars. — Le vapeur américain * 
«Illinois» a été coulé. L'équipage a W" 
sauvé. 

L* vapeur américain « city-ot-Meinpius > 
a été coulé à coups de carton. L'officier en 
second et quinze hommes ont été sauvés. ' ';*' 

Paris, 19 mars. -, Le « City-ol'-Memphi.s > ' 
était, un vapeur de 5,252 tonnes appartenant 
à 1 "Océan S-S. Co, de Suvannuh. 

L'« Illinois », vapeur do S.28B tonnas, ap-..,..., 
partena.it à la Texas, de New-York. . ,*' "„ 

24 HOMMES DISPARUS 
Londres, 19 mars. - Le capitaine ot vingt-

trois honunes de l'équipage du vapeur aîné-, 
ricain « GKy-of-Memphis » ont disparu. 
Le « Clty-of-Memphit) » poriait les Mlfteuil 

américaines 
Londres, 19 mars. - Le « Cltj-ui-Meaiplii* » 

allait du Havro à New-York (vtft CardUli, 
sur lest. L'équipage se composait, de ~>; hon-r ■•• 
me.-, fous les officiers étaient Américains. 
Sur les deux côtés, les couleur» américaine; 

j étaient peintes, ainsi que les lettres T. .s Ai * 
en caractèros énormes. \u mât, flottait irn""** 

I immense drapeau américain , ... « 
I Sans avertissement le sous-meiUi ma- 6 I nne distance de trois milles,' puis donna otv 
I (Ire à l'équipage de descendre dans lté ce. 
| nots. Le sous-marin coula alors le » City-uf- •' 
I Memphis»; il aba.nUonna les canots, et ft*. ., 

hommes ne furent recueillis que douze Hcu; j r?s après. 
L'Equipage sauve 

| Londres 19 mars. — L'équipage du «en.-, 
of-Mempitir », qui était coruppsij de niarji!!,'!':!; 

j espagnols, suédois, russes, Hitlloii» et i!"<-
::ntéi'icnins, a été sauve. 

(Service graphique de l'armée) 

enflée pi'ès rétabli le front que nous tenions 
avant la bataille de Crouy, iivrée eu 1915 
par le générai BérthaJoï - aujourd'hui en 
[îoimianie — bataille qui tut perdue oar 
nous à la suite d'une crue subite de l'Aisne. 
La situation, un instant compromise, fut 
alors rétablie par le générai Nivelle,' au-
jourd'hui généralissime ..C'est grâce à lui 
que nous pûmes conserver la tête de pont 
de Soissons. entre les routes de Soissons à 
Laon et de Soissons à Coucy-le-Chatean 
Seul, le village de Bucy-lé-Long, à l'est de 
Crouy, sur ia route de Soissons à. Vailly, 
perdu en 1915. n'a pas encore été repris. 

îgny. sur lequel nous 
ine au sud cfe Soissons 
"égioq qui s'étend vers 

— v„„. ,JU route qui relie ce chef-
lieu de canton à Soissons inonte au-dessus 
de Crouv en lacets. 

Au nord-ouest de Soissons, nous tenons 
Mouvront et. le plateau du même nom Entre 
ce plateau et Nojon. le terrain est ondulé, 
mais il n'y a pas de positions qui puissent 
être utilisées par l'ennemi comme positions 
d arrêt. 

La nuit a pu ralentir u.i peu notre pro-
gression et celle des Anglais; elle ne l'a 

.pas suspendue. Depuis Nes^e jusqu'au cour> 
de l'Aisne, nos avant-garde... ont continué à 
avancer et le yros bourg de Guiscard est 
tombé entre nos mains. 

Le plateau dé 
avons pris pied, < 
et au nord toute 
Anizy-le-Château. 

Les Vainqueurs 
Nous avons dit que 

dont le rôle avait ét 
de la. 6» armée, lo 
Somme, qui a eu le 
dans Noyon avec se: 

c'est le général Fayolle, 
si important à là tète 

- de l'offensive de la 
ïrand honneur d'entrer 
valeureuses troupes. 

jusqu'où reculeront-ils ? 
Il ne serait peut-être pas illégitime de ti-

rer quelques conséquences de l'extension du 
front où les Allemands se sont décidés à la 
retraite. On pouvait, sans risquer de trop 
sensibles erreurs, supposer, d'après certaines 
indications, que la ligne vimv. Cambrai 
Saint-Quentin. La l'ère et. Laon marquait 
i'e\'trème limite du repli que nos ennemis 
ont l'intention de réaliser. La rapidité dp 
leur retraite 
finner ces pi 

S'il fallait 
non officiels 
cette ligne, 
dût être repo 
no tarderont 
laître 

d'aujourd'hui tendrait 

dé 

loire aes reiise;g'iicmeut.s, 
. vérité, ii se pourrait que 
ilusieuvs points au moins, 
plus à Test. Les événements 
d'ailleurs, à nous faire con-
Le saillant formé par les 
entre Arras et Soissons est 

pour aisi dire réduit. Un très grand nombre 
de villages sont reconquis. 

Le caractère de guerre de mouvement pris 
par nos opérations s'est .accentué encore plus 
nettement puisque la cavalerie est entrée en 
jeu. 

lignes ennemies. 

L'absence de prisonniers montre que le 
recul allemand est — relativement -- volon-
taire. C'est notre pression incessante qui l'a 
provoqué- - • , 

Notre avance s'opère avec la plus grande 
précaution. Le gros de nos forces doit avait-, 
cer prudemment, se retranchant, s'organi-
sant sur le terrain conquis. Ile sorte qu'à la 
première contre-attaque sérieuse nos déta-
ehements pourraient se replier sur une ligne 
presque aussi forte que celle des positions 
de départ. 

Repoussés sous Verdun 
L'ennemi, qui se voyait ainsi force de nous 

rendre une notable partie de notre territoi-
re, espérait peut-être que, nous laissant, etu 
vrer par la joie si compréhensible de cet 
éclatant succès, nous nous laisserions dis-
traire de notre vigilance habituelle sui 'es 
autres parties de notre front. Toujours est-il 
qu'en lin de journée ii prononçait, à roues; 
de la Meuse, une très vigoureuse tttaqui 
dans la région île Mort-Homme. Nos tirs de 
barrage et'nos mnrailleusos suffirent :.i re-
jeter les vague-- d'assaut sur presque tous 
les points, sauf aux environs de ia cote 
où quelques ftèctionjS ennemies parvinrent 
fi pénétrer dan> nos lignes; elles en furent 
d'ailleurs presque "outes chassées ù la suite 
d'un violent corps a corps, et notre ligne, en 
somme, est restée intacte. 

L'Aveu allemand 
Paris, 19 mars. Le recul rapide des Al-

lemands peut cacher quelque chose. Il n'est 
pas douteux que. malgré la grande con-
fiance qu'inspire ie maréchal Hindenburg 
aux populations alletnanaes, celles-ci n'en 
apprendront pas moins avee stupeur la nou-
velle de l'évacuation d'une région où tant 
des leurs sont tombés. Le moral de ia po-
pulation et aussi celui de ia troupe feront 
affectés : pour le remonter il faudra tenter 
une vaste opération. Celle-ci se produira 
sûrement et dans un avenir qui peut ne 
pas être très éloigné. 

La presse allemande puolie d'ailleurs k 
ce .sujet des notes visiblement inspirées par 
le grand état-major. C'est ainsi que la «Ga-
zette de Francfort » écrit : 

« Les offensives partielles prises par nos 
troupes doivent lae-iser 1 ennemi dans l'igno-
rance des projets stratégiques; les Commu-
niqués ont fait ie silence pendant long-
temps sur ia retraite allemande. Il n'y a 
pas d'ailleurs ii s'appesantir à ce sujet. La 
presse allemande ne ferait nullement piai-
sir au commandement si elle voulait s'éten-
dre sur les motifs qui l'insp'reni. Dans peu 
de semaines les opérations stratégiques fe-
ront clairement comprendre les motifs du 
raccourcissement du front, qui n'est encore 
nullement terminé (sic). Jusque-là, faisons 
confiance au liant commandement à qui dé-

l plairait tout commentaire. » 

En vertu de. quoi, pour donner l'exemple, 
le grand-état major allemand annonce avec 
le plus grand détachement : 

« Entre Arras et l'Oise, daus ia bande de 
i terrain que no,i> avons abandonnée par or-

dre, les Anglais et les Français ont occupé 
nos anciennes positions et plusieurs loca-
lités, parmi lesquelles Bapaume, Péronne, 
ftoy.e et Noyon. Nos arrière-gardes ont in-
fligé à l'ennemi des pertes sensibles et se 
sont repliées ensuite conformément aux ins-
tructions reçues. » 

Les Allemands, dans leur communiqué, 
disent encore 

L'Entrée des Français 
à Nesle et a 3, 

« Dans la 
évacuée pat 
nos arrière 
ques points 
cavalerie et 

Ainsi don 
mands se re 
que, renom 
des siècles 
détruisent I 
donnent si; 

ui' i plus au bai 

Kiude de terrain volontairement 
nous, entre Arras et l'Aisne, 

'rardes sont entrées sur quel-
seulement on contact avec la 
l'infanterie ennemies. > 
, c'est par ordre que les Alle-
tirèrent, et c'est par ordre aussi 
elant les méthode-, de guerre 
larbares, ils pillent, brûlent et 
s villes et villages qu'ils aban-
m et tant do la sorte une fois de 
de ia civilisation. 

Les Localités reconquises 
Noyon. chef-lieu de canton du départe-

ment de i Oise, arrondissement dt Compiè-
gne, sut la VerSe, près du canal latéral de 
l'Oise, groupait, en 1914, 7,277 habitants. Sa 
situation sur les lignes de Saint-Quentin a 

I Feignles, de Noyon h Guiscard et. Ham, et 
! de Noyon a Lnss'igny et Mondidier. ainsi que 

son port sur le canal, en faisaient un centre 
de grosses transactions, 

Péronne, chef-lieu d'arrondissement delà 
Somme. ,-, :>1 kilomètres d'Amiens, sur la 
ligne, de Paris' .'i Val anciennes, est, situé au 
confluent de ia Cologne et de la Somme. Sa 
population érait. avant la guerre, de 4,700 
habitants. On sait le rôle que jcua Péronne 
dans l'histoire Rappelons que la ville fut 
décorée en 1913 pour sa belle conduite en 
1536 et m 1^70-71. 

L'industrie ordinaire de Péronne était les 
linon' :<■ batistes, les tanneries, sucreries, 
soieries mécaniques, construction de ma-
chines et grosse chaudronnerie, etc. 

Péronne était très visitée pour ses vieilles 
églises, les rentes du château-et ses maisons 
sculptées do quinzième et du seizième siè-
cle 

Chaulne-. chef-lieu de. canton de la Som-
me, arrondissement de Péronne. comptait 
avant la guerre 1,209 habitants 

Guiscard, chef-lieu do çanton de l'Oise. t\ 
une vingtaine de kilomètres au tiord de 
Noyon. comptait 1,200 habitants avant la 
guerre. 

Amiens. 19 mars. — Le témoin- qui entre 
dans Bapaume éprouve un frémissement 

CONSTITUÉ 

Front de Picardie, 19-mars. -
en avant de nos troupe., est s 
villages sont si promptemem ... 
ne peut s'arrêter dans au:.a:, i 
ner la description. "D'ailleurs, 
semblent, pillés, dévastés jusq 

C'est d'abord Nesle. gros bo 
de 2,500 habitants, dans lijqua 
rie française est entrée hier i 
heures, aux acclamations entb 
la foule. Toute ia population, 
core de près de 8.000 habitaim 
les rues, pleurant de joie -it 
les chiffons tricolores qu'elle 
trouver C'est un avion fram 
premier, a eu l'honneur d'atte 
vers huit heures. Survolant 1; 
vit, un homme qui agitait sut 
maison un drapeau tricolore, fi 
sitôt. Les derniers Allemand;, 
partir. 

A Roye. l'abord de la ville 
Les carrefours n'existent plus 
béants provoqués par l'expios 
tes mines, des trous énorme 
très de profondeur soparon- i 
en Ilots L'Avre a pénétre il a 
trous qu 
«ncore, n 
gernenî >• : 
allemand... 

Toute la 
tre, n'offre 

ont transfornn 
pillage a été 
'.néthodiquemer 

VAPEUE HOLLANDAIS ATI 
1 Stavanger, 19 mars. -- Le vape 
j dais « Helien ;. e-st, arrive ici su 
I Hottcrdam. qu'il avait quitté yi 

destination de New-York, Ce u; 
! arborait les signaux de ;.•> point, 
| secours, fut attaqué samedi, a ci 
I de l'après-midi, par un spûs>nj 

mand. Il ne s'arrêta pas, mais il 
; mit à l'eau 'un bateau de sau 
, s'embarquèreiu trois officie : s di 
1 cinq hommes pour aller à la. ici 
. sous-marin ; celui-ci les canonua. 

huit hommes Lo vapeur força a 
I tesse, et le sous-marin disparut 

Des Contre-Torpilleurs aiiemaBd 
bombardent «les Villes anglaises 

Londres. 10 mats, i, Hier 
contre-torpiliours ennemi.-, s 
ebés do la cote du comte de !• 
,i 12 h. 45, ils ont tiré plusi.-ur 
taines villes. Il n'y a pas et 
les dégâts matériels sont, léget 
occupée et deux maison--; inqc 
touchées. 

s En lui i te i 
Londres, lu niais. - Le r 

mand sur les cotes du comte 
re cinq minutes. Neuf obus i 
Les destroyers ennemis ont 
toute vapeur. 

 ,—,—.—..jf».—.— 

suvres qu ou 
o.ir en d.on-' 
fous se rés-
j'aux murs, 
urg de plus 
I ta eavale-
aatiu à dix 
'usiastes de 
qui est en-

, était, dans 

avait pu 
;ais qui, le 
Tir à Nesle, 
. localité, i! 
e toit d'une 
atterrit, ans-
venaient de 

est. dlffunie. 

REVELATIONS 
'un Dépoté socialiste rjrfts|îen 

PLUS DE 6 MILLIONS D'AS.LEMAN 
HORS DE COMBAT ' ! 

Zurich. 19 mais. — Le députe sock 
minoritaire Hoffmann a déclaré jeudi 
à la Chambre, prussienne que Ses perte 
lemandes s'éievaicfnt ' k l'heure tartwcl 
pius rte G urinions ds morts, blessés el 
parus 

gne étaient non seulement crittui;:-
abs'fft'S'è's et complèiemeni trraUfs 

i 
1! à 

fine, ; 
intert 

Les 
mult-f 
tre a 
i 

déclaré 
outra n 

partis 
moiistr 

la solde 
me 

en si: 
ce éi 

l et, 

que ia guerre 
une viûiaiion 

'E nte. P 
'Assembi 

les t: 

. Hoffmann annonça qu'à prochain! 
casien il dévouerais pu?!l!ijye;î-,enl Ses -
tables raisons qui poussèrent les j.îuïsoa 
centrales à faire les fallacieuses ps--.,,-
tiens de paix que l'on sai' 

Après avoir été menacé d'expulsion 
la liroite. le député s'est vu réûïsr la pa 
à la suite de trois rappels à l'ordre du 
sident 

La Chine contre ïem 

ville, qui monte - en amphithéà-
mx regards que des maisons aux 

murs nus. les parquets défoncés, les tapis-
series déclarées; lo vaisseli» la lingerie, les 
tableaux, les moindres objets ont été enlevés 
empaquetés et mis en route vers l'Allema-
gne, les meubles brûlés ou transportés dans 
ies traneh"es et, brisés ensuite. 

On ii'a laissé à chaque habitant qu'une 
paillasse une ta.ble, une chaise, bref le 
strict nécessaire. Pourtant. Roye conserve 
l'aspect d'une ville car les maisons demeu-
rent, l'église est là. et voici nue l'orgue re-
tentit. 

Dire la joie des habitants est impossible. 
Ils nous serrent la main au passage. Bnfln, 
le cauchemar est fini. 

QUI SONT CES HOMMES BLEUS? 
Nous poursuivons notre visite dans Roye, 

et voici qu'au sommet de la \rille un vieux 
vient à nous. Il y a deux jours, sachant 
que du nouveau se préparait, il est, monté 
sur le toit de sa maison et voici qu'au loin 
il a vu des masses de soldats bleus dont le 
casque brillait au soleil : 

«J'attendais ies Français, dil-il, je cher-
chais les pantalons rouges et je ne voyais 
que des hommes aux costumes inconnus. 
Est-ce que c'est encore des Boches, me suis-
je dit? Mais, tout à coup, de ces petits 
groupes qui filaient à travers cjiamps, des 
détonations sont parties. J'ai compris que 
c'était les Français dé la guerre, les Fran-
çais vêtus de bleu qui arrivaient. » 

Les Concessions de Tien-Tsin 
eî Han-Kéou ceci 

Pékin, 19 mats. — La police china; 
j ris possession de Ja concession a Hem 
à Tien-Tsin, avec la permission des cot 
étrangers, 

Shanghaï, 19 mars. — Les troupes e)j 
ont oci 
«tance, 

upé, jeudi dans i-après-midi, sa 
la concession allemande de Hi 

ïiplosionta Usine â Co 
Des Centaines de Victimes 

Copenhague, 19 mars. —, Une grande usin. 
de munitions a fait explosion à Cologne jeu 
di dernier, lies centaines d'ouvriers aurai en 
pétri. - . ' * 

Ecole Polytechnique 
Paris, 17 mars. — L'« Officiel » publie et" 

matin samedi l'instruction pour l'admission 
à. l'école polytechnique en 1917 Elle a parti-
culièrement pour objet, de fixer les conditions 
du concours, les dates des épreuves, les cen-
tres d'examens et les délais d'inscriptions. 

Elle indique de quelle manière les candi -
dats appartenant à. la classe 191S pourrou' 
ivrendre part, à ce concours et dans quelle-
conditions également pourront se prés"'.:; 
ultérieurement aux concours futurs les ean 
didats actuellement aux armées. 

Les démarches de M. Ribot ont abouti dans la soirée. Le nouveau président du Conseil réunis-
sait ses nouveaux collaborateurs à neuf heures au ministère des finances, puis il se rendait à dix heures 
et demie à l'Elysée pour soumettre au Président de la République la composition du nouveau minis-
tère. II est ainsi constitué : 

M. Alexandre RIBOT, sénateur, présidence du 
Conseil et ministre des Affaires étrangères. 

M. René V1VIANI, député, vice-présidence du 
Conseil et ministre de la Jnsticc. 

M. Paul PA1NLE VÉ, député, ministre de la Guerre. 

M. l'Amiral LACAZE, ministre de la Marine. 

M. Albert THOMAS, député, ministre de l'Ar-
mement. 

M. MALVY, député, ministre de l'Intérieur. 

M.Joseph THIERRY, député, ministre des Fi-

M. Maurice VIOLETTE, député, ministre du 
Ravitaillement. 

M. Fernand DAVID, député, ministre de l'Agri-
culture. 

M. CLÉMENTEL, député, ministre du Commerce. 

M. Georges DESPLATS, député, ministre des 
Travaux publics. 

Léon BOURGEOIS, sénateur, ministre du 

Travail 

MAGINOT, député, ministre des Colonies. 

STEEG, sénareur, ministre de l'Instruction pu-
blique. 

M 

M 

M 
narres. 

LES SOUS-SECRETARIATS D'ETAT 

l. LOUCHEUR, Fabrication de Guerre. ! M. J.-L. BRETON,dépufé, Inventions 

M. CLAVEILLE, Transports. 
M. Daniel VINCENT, député, Aviation. 

M. DALIMÏER, député, Beaux-Arts. 
M. NAIL, dépuré, Marine marchande. 

I. GODART, député, Santé. 

LE COMITÉ DÉ GUERRE 
Le Comité de guerre comprend, comme le précédent, les ministres des aîîaires étran-

gères, de la guerre, de ia marine, de l'armement, des finances, plus le ministre des colonies. 
Il sera donc composé par MM. RIBOT, PAIN LEVÉ, LACAZE, THIERRY et MAGINOT 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 19 Mars (Si heures) 

La poursuite de l'ennemi s'est continuée aujourd'hui, notre cavalerie et nos 
avant-gardes refoulant les arrière-gardes allemandes. 

Le terrain conquis s'étend sur une profondeur de trois à douze kilomètres, 
Quarante nouveaux villages sont tomhés entre nos mains. 
L'ennemi a exécuté ce matin des coups de main sur nos tranchées vers LOO'S 

et au nord-est d'YPRES. Quelques-uns de nos hommes ont disparu. 
Nos aviateurs ont exécuté hier beaucoup d'excellent travail eu liaison avec 

l'infanterie. 
Us ont attaqué avec succès à la mitrailleuse des détachements ennemis et 

jeté des bombes sur un certain nombre de points à l'intérieur des lignés ttÙe-
mandes. 

Au cours des combats aériens, un appareil ennemi a été détruit, un uv.ln: 
contraint d'ailenir avec des avaries. 

Deux des nôtres ne sont pas rentrés-

LA GUERRE AERIENNE 

3 Avions ennemis abattus 

Le 8e de l'Adjudant Madon 

Paris, 19 mars (officiel). — Dans la 
journée du 18, l'adjudant dladon a at-
taqué ds très près et abattu son hui-
tième avion allemand; es même jour, 
un autre appareil ennemi, à la suite 
d'un combat avec un de nos pilotée, 
s'est écrasé sur le sol à l'ouest d'Alt-
kïreh. 

Il est confirmé qu'un nouvel avion 
allemand a été descendu le 17 au nord 

de Cerny-en-Laennois, 

ssm de SSne 
Paris, 19 mars (officiel). — Dans I* 

soirée du 17 et dans la nust du 17 ay 
18, nos escadrilles ont bombardé le; 
usinée ei haut-fourneaux de Thionvil!» 
et du bassin de Briey, ainsi que dot 
convois et des troupes ennemies ei 
marche dans la région de Guiscard. 

près de Nanq sa 
Nancy, 19 mars. - - Une affiche ma- ̂  

n use rite apposée- à la perte de la pH 
facture apprend à la population dt —-
Nanoy que six avions allemands pm ^* 
été abattus dans la journée de samedi — 
dans les environs. 

t 
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"DEPECHES <DE LA NUIT 
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La Poursuite franco-anglaise 
Encore 10e vingt taine de Villases 

Soissons dégagée — La Misère de nos 
compatriotes délivrés — Les Bar-

bares ravagent le pays — Leur 
recul n'est que la preuve 

de leur infériorité 
' Paris, M îuars. 

Le eonvmuniqué officiel annonce que 
jlans la journée uns vingtaine de villages 
,«t> de bourgs nouveaux ont été enlevés par 
gés troupes françaises. 11 convient de sou-
ligner l'importance de l'occupation de 
■Heux villes : Ham, sur la Somme, et Chau-
«y. sur l'Oise. 

Ces carrefours importants de routes sont 
jd'ailleurs déjà dépasses par nos troupes 
>gui ont avancé brillamment dans la direc-
tion de Saint-Quentin et de 1A ligne Saint-
'ftuentin-Laon. 

De plus en plus, la retraite ennemie don-
iie aux combats engagés le caractère géné-
ral d'une guerre de mouvements. C'est 
jainsi que notre cavalerie a rayonne à plu-
sieurs kilomètres au nord de Ham et a 
Smême pu capturer un convoi ennemi qui 
'•'efforçait de gagner Saint-Quentin. 

Notre avance sur ce point est de 35 ki-
lomètres en profondeur. Nous sommes donc 
*très rapprochés de cette position essentielle 
que constitue Saint-Quentin. 

Au sud de Chouny et Jusqu'à Crouy, nos 
troupes ont réalisé des progrès qui déga-
gent entièrement la ville de Soissons. 

Les informations qui nous étaient parve-
nues des localités conquises par nos alliés 
bnglais avaient, stigmatisé les procédés 
barbares de l'ennemi qui, en se retirant, 
pillait et ravageait systématiquement, 'em-
poisonnant même les p'udts avec de l'arse-

Les pays que l'ennemi abandonne devant 
•nos troupes ne subissent pas un sort meil-
leur. En se retirant, les Allemands commet-
ïent des déprédations qu'aucune excuse de 
valeur militaire ne saurait atténuer. S'ils 
pouvaient, en effet, justifier les destruc-
tions des ponts, voies ferrées et routes, il 
lie leur sera pas possible de tenter le moin-
dre plaidoyer pour la destruction systéma-
tique de tous les arbres fruitiers, du bou-
leversement des champs par des mines, 
3'incendie de villages entiers et surtout 
pour l'abominable misère dans laquelle ils 
ont laissé les habitants. Ceux-ci, sans abris 
iHi sans vivres, sont recueillis et nourris 
par nos troupes. 

Il convient de nous mettre en garde con-
ïït les bruits que les critiques militaires 
(voudraient faire accréditer, et selon lesquels 
la retraite allemande serait une manœuvre 
préliminaire des violents efforts que l'état-
major boche préparerait en vue d'une vic-
toire décisive. 

Nous devons nous placer, pour apprécier 
les faits, à un tout aure point de vue : 

Pour expliquer le présent, il suffit d'étu-
dier le passé et de le rattacher à l'avenir. La 
bataille de la Somme n'a pas été suffisam-
ment comprise. On a seulement vu en elle 
une suite de brillantes victoires pour les An-
glais et nous; mais on n'a pas discerné les 
conséquences d'ensemble. 

Le commandement ennemi qui, à plu-
Rieurs reprises, a senti l'ébranlement de 
tes lignes, a compris les difficultés de ma-
nœuvrer tout en reculant dans des condi-
tions pareilles, sans risquer un jour d'être 
débordé. 

La bataille d'Arras a l'Oise est donc la 
Conséquence des batailles de la Somme qui 
■but amené l'ennemi à reconnaître la néces-
jslté du recul. 

Si les Allemands s'y résolvent, c'est uni-
quement parce que nous sommes les plus 
forts, et les événements qui se déroulent 
permettent ainsi de mieux oomprendre là 
portée de ceux qui ont marqué l'année 1916 
tt est un bon augure pour ceux de 1917. 

La Joie à Compiègne 
' Compiègne, 19 mars. — La nouvelle de la 
libération de Noyon et des villages environ-
liants a été connue à Compicgne dans la 
soirée d'hier. On devine avec quelle joie 
«lie a été accueillie, surtout dans la popu-
lation nombreuse des réfugiés qui atten-
dent avec impatience que l'autorisation 
leur soit donnée de regagner leurs villa-
ges. 

Un comité avait été constitué en pré-
vision de la libération de Noyon pour en 
assurer le ravitaillement; il va se mettre 
dès aujourd'hui à l'œuvre. 

L'Enthousiasme des Soldats 
Paris, 19 mars. — L'enthousiasme de nos 

soldats est indescriptible. A l'insupportable 
monotonie des tranchées succède enfin la 
guerre de mouvement qu'ils appelaient de 
tous leurs vœux Aussi, les officiers peu-
vent-ils à peine les retenir 

L'un de nos grands chefs, qui prend mie 
part prépondérante à la poursuite des opé-
rations actuelles, disait hier soir : « Je re-
trouve chez nos soldats la même ardeur, 
le même entrain qu'au début de la cam 
pagne. Le succès leur fait oublier tous les 
mauvais moments- Ils ne demandent qu'a 
marcher, et je les entraînerais avec mol 
au bout du monde ! Quels braves gens et 
comme on est fier de les commander. » 

Vifs Combats 
avec l'Arrière-Garde 

Paris, 19 mars. — Des combats assez vifs 
se sont déroulés entre nos détachements 
avancés et les arrière-gardes ennemies 
battant en retraite, notamment sur la route 
de Guiscard et entre Roye et Nesle. Dans 
plusieurs villages, nos troupes ont surpris 
les Allemands en tram de déménager, et 
ont tait des prisonniers. 

Dans Noyon même, il y a eu une série de 
combats de rue qui se sont terminés par 
la défaite des Boches. Bien peu, parmi 
ceux qui étaient restés dans la ville pour 
retarder la marche de notre cavalerie, réus-
sirent à s'échapper; ils furent tués ou cap-
turés par les dragons qui leur donnèrent 
la chasse. 

Ce sont nos patrouilles de cavalerie çui 
s'emparèrent, dans la partie est de la ville, 
de trois batteries allemandes qui n'avalent 
pu être déménagées à temps, ainsi que d'un 
stock important de munitions. 

Le Préfet de l'Oise à Noyon 
Paris, 19 mars. ~ Le préfet de l'Oise et 

le sous-préfet de Compiègne se sont rendus 
à Noyon aujourd'hui pour prendre, d'ac-
cord avec l'autorité militaire, les mesures 
qui s'imposent en faveur de nos compa-
triotes. 

Le Kaiser à Charleville 
Amsterdam, 19 mars. — Hindenbuig est 

arrivé à Charleville. où le kaiser a tenu un 
conseil de guerre auquel participèrent aussi 
trois généraux turcs. 

Les Anglais talonnent 
vigoureusement l'Ennemi 

Londres, 19 mars. — Du correspondant 
de l'Agence Reuter sur le front anglais : 

t Nos troupes ont talonné durement l'en-
nemi en retraite pendant toute la nuit. Des 
contingents considérables de cavalerie ont 
été employés dans nos reconnaissances, et 
l'ennemi a également couvert son arrière-
garde d'un rideau de uhlans. 

• De vives rencontres ont eu lieu de ce fait, 
entre les deux éléments, mais l'ennemi con-
tinue fï refuser un engagement avec le gros 
de nos troupes. 

• Quel qu'ait été le plan tactique de l'en-
nemi, il semble certain maintenant que nous 
l'avons devai.cé et le bousculons d'une fa-
çon à laquelle il ne s'attendait pas. Une 
preuve de ;eci est la promptitude avec la-
quelle il évacue des positions fortement re-
tranchées chajue fois que nous entrons en 
contact avec lui en force. 

• Le temps couvert ce matin, avec un fort 
vent, mais toujours très sep, favorise par 
conséquent la guerre de mouvements. Les 
moindres gestes de l'ennemi sont surveillés 
avec une vigilance féline par nos troupes 
qui, tout le long de la ligne, sont prêtes à 
bondir en a' ant. La lueur d'Incendies loin-
tains a été aperçue de nouveau la nuit der-
nière 

» Sans vouloir indiquer la ligne toujours 
changeante de notre front, je puis dire que 
nos patrouilles ont traversé la route d'Arras 
à Bapaume et la voie ferrée, sur de nom-
breux point- entre ces deux villes, d'où les 
Allemands semblent s'être définitivement 
éloignés 

» En un mot, le grand saillant, en cet en-
i droit, a complètement disparu. » 

Le Ministère T^ibot 
Paris 2u mars. —' Le nouveau cabinet 

comprend 3 sénateurs, 15 députés, 2 non par-
lementaires et un amiral. 

Ceux qui restent 
Parmi les ministres; M. Rlbot qui, en pre-

nant la présidence, pas* aux affaires étran-
gères, et MM. Viviani, Mâlvy, Lacaze, Tho-
mas, Clérnentel, qui conservent leurs porte-
feuilles, faisaient partie de la dernière com-
binaison Briand. 

Parmi les sous-secrétaires d'Etat : MM. 
I.oucheur, Dalimier, Glaveille, Nail, J.-L. 
Breton, Godart, conserveront très probable-
ment leurs attributions. 

Ceux qui s'en vont 
MM. Briand, le général Lyautey. Herriot, 

Doumergue. 
Parmi les sous-secrétaires rt'Etat : MM. Al-

bert Métin, Roden, Denys Cochin et Besnard. 

Les nouveaux venus 
Parmi les ministres ; MM. Léon Bour-

geois, Painlïvé, Thierry, Steeg, Viollette, 
Fernand David, Dcsplas et Maginot. 

Parmi IS3 sous-secrétairos d'Etat: M. Da-
niel Vincent. 

M. Alexandre Ribot 
M. Ribot a 75 ans. Il était membre du Co-

mité de résistance légale au moment du 
16 mai. 11 l'ut élu député de Boulogne-sur-
Mer en 1878. 

En 1881, il devenait le chef du parti répu-
blicain conservateur. 

Après qu'il eut contribué à la chute du mi-
nistère Ferry et proposé le rétablissement 
du scrutin d'arrondissement, il prenait dans 
le cabinet Freycinet (mars 18U0) le porte-
feuille des affaires étrangères qu'il cons:r-
valt dans le cabinet Loubet. 

Président du conseil et ministre de l'inté-
rieur, de janvier à mars 1893, M. Ribot ébau-
chait le projet d'alliance entre la France et 
la Russie. 11 était encore président du con-
seil et détenait cette fois le portefeuille des 
finances quand se produisit l'expédition de 
Madagascar. 

M. Alexandre Ribot prit une part active 
à la campagne menée contre le ministère 
Combes. Le 10 juin 1914, président du conseil | 
et ministre de la justice, M. Ribot vit son 
cabinet renversé en un jour. 

Il fut ensuite ministre des finances dans le 
cabinet Viviani (août 1914, 22 octobre 1915); 
puis, dans le ministère Briand (29 octobre 
1915, 17 mars 1917). 

M. Alexandre Ribot est membre de l'Aca-
démie des sciences morales depuis 1903, et 
de l'Académie française, depuis 1906. 

Le Ministère et les Chambres 
Le cabinet se présentera mercredi après-

midi devant, les Chambres. 
Un premier conseil de cabinet aura, lieu 

demain après-midi, à. trois heures, au mi-
nistère des finances, pour arrêter les termes 
de la déclaration mmi^-rieUle. 

 *■ . 

Le Précédent Ministère Ribot 
C'est la troisième fois, depuis la prési-

dence de M.. Poincaré. que M. Ribot se voit 
offrir la mission de constituer un ministère : 

La première, en décembre 1913, lors de la 
démission du cabinet Barthou, M. Ribot re-
nonça à poursuivre ses démarches, après 
avoir consulté quelques personnalités. 

La seconde fois, en juin 1914, lorsque M. 
Doumergue se retira, après les élections lé-
gislatives, M. Ribot constitua un cabinet; il 
prenait la justice, avec la présidence du 
conseil; M. Peytral avait l'intérieur, M. Del-
cassé la guerre, M. Emile Chautemps la 
marine, M. Léon Bourgeois les affaires 
étrangères, M. Jean Dupuv lr.s travaux pu-
blics, M. Réville le commerce, M.Dariac l'a-
griculture. M. Maunoury les colonies. M. Des-
soye l'instruction publique. M. Abel le tra-
vail, M. Clérnentel les finances. 

Ce ministère fut renversé le jour môme de 
sa présentation devant les Chambres. 

Auparavant, M. Ribot avait présidé trois 
ministères, formés le R décembre 1S92, le 12 
janvier Ï893 et le 27 janvier 189,5. 

Au Comité de Guerre 
A la. liste des membres du Comité de 

guerre, que nous publions en première 
page, il faut ajouter M. Albert Thomas. 

A LA CHAMBRE 
UNE SEANCE DE CINQ MINUTES 

Paris, 19 mars. — La séance de la Cham-
bre a duré cinq minutes, sous la présidence 
de M. Viollette, vice-président : 

Messieurs, a dit M. Violette, faisant allu-
sion à la crise ministérielle, dans les cir-
constances présentes, je pense que la Cham-
bre voudra s'ajourner ,à mercredi. 

Voix diverses : Mercredi ! Jeudi ! 

M. Viollette : Il y a intérêt à fixer au plus 
tôt la prochaine séance, à cause des dou-
zièmes provisoires. 

Les députés, nombreux, acceptent alors le 
renvoi à jeudi. 

SUR__MER 
La Tentative 

des Contre-Torpilleurs 
boches 

-

•Communiqué officiel de l'amirauté anglaise 
Londres, 19 mars. — Des contre-torpil-

leUrs ennemis ont bombardé pendant 
quelques minutes, au cours de la nuit du 
'41 au iS, la ville ouverte de Ramsgate. 
Vis se sont hâtivement retirés devant les 
forces de notre défense locale el se sont 
échappés à la faveur de l'obscurité, sans 
Çu'iJ ait été possible de constater avec 
pertitude les dégâts qu'ils auraient subis. 

Presque à la même heure, des contre-
forpilleurs ennemis ont attaqué l'un de 
nos contre-torpilleurs en patrouille dans 
ia partie orientale du pas de Calais et 
l'ont coulé avec l'aide d'une torpille. No-
tre contre-torpilleur a riposté en faisant 
Usage de ses tubes lance-torpilles et de 
Ses canons. Huit hommes de l'équipage 
ont survécu, mais tous les officiers se 
«ont noyés. 

Un deuxième contre-torpilleur britan-
nique a été torpillé tandis qu'il recueillait 
les survivants du premier, mais il a été 
peu sérieusement atteint. 

Au cours de la même nuit, un bateau 
britannique a été torpillé dans la partie 
septentrionale des « Dovcns i> (estuaire 
de la Tamise). 

Les Zeppelins ont manqué leur But 
Londres, 19 mars. — M. Macpherson, sous-

•ecrétaire d'Etat à la guerre, a déclaré offi-
ciellement qu'au cours du récent raid de 

feppelins aucune vie humaine n'avait été 
ierdue, aucun dommage n'avait été causé. 

L'Avance de l'Heure rapprochée 
Paris, 19 mars. — L'avance de l'heure lé-tale sera appliouée dans la nuit du 24 au 

i mars. 

Les Militaires en Instance 
de Pension 

Paris, 19 mars. — Le « Journal officiel » 
publie une instruction pour le paiement 
(d'avances remboursables aux officiers supé-
rieurs ou subalternes et assimilés, ainsi 
cu'aux militaires non officiers, en instance 
4e pension pour ancienneté. 

Les Etats-Unis 
en Etat de Guerre 

avec l'Allemagn 
La Conséquence des derniers 

Torpillages 
Washington, mars. — Dans les 

cercles officieux, on exprime l'opinion 
qu'en raison de la destruction des na-
vires américains non armés l'état de 
guerre existe en fait entre les Etats-
Unis et l'Allemagne. 

L'EXPECTATIVE DE MM. WSLSON 
ET LANSIMG 

Londres, 19 mars. — Un télégramme de 
Washington à l'Exchange Telegraph dit 
que le président Wilson et M. Lansing ont 
réservé leur Jugement sur le torpillage des 
trois navires américains jusqu'à plus am-
ple Informé. 

On attend des renseignements précis au-
jourd'hui. Si le torpillage sans avertisse-
ment de ces navires a causé la perte de 
vies humaines, on estime1 que la situation 
sera plus grave qu'elle n'a jamais été de-
puis la rupture diplomatique entre l'Alle-
magne et lus Etats-Unis. 

BORDEAUX 
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Il y a un an 
20 MARS 1916 

L'Italie saisit les navires allemands, au 
nombre de 36, internés dans ses ports. - * 

Petites Annonces 
Nous rappelons à nos lecteurs que la pu-

blication du Tableau des petites annonces 
économiques à prix réduit est momentané-
ment suspendue. Seules les annonces ordi-
naires à 1 fr. 75 la ligne sont reçues tous les 
Jours. 

Nous leur rappelons également que toutes 
les petites annonces qui nous sont trans-
mises doivent être revêtues du visa du com-
missaire de police du lieu de résidence, ou. 
à défaut, du maire de la commune; Ce visa 
a simplement pour but d'établir l'identité 
de l'auteur de l'annonce. 

 , ♦ 

Mort de M. le Pasteur Momméja 
Nous avons le regret d'apprendre la mort 

de M. le pasteur Mommeja, victime d'un 
accident au cours-d'un voyage qu'il faisait 
à Paris pour voir son fils de passage dans 
cette ville. , , 

Depuis de très nombreuses années, M. le 
pasteur Momméja exerçait à Bordeaux son 
ministère avec une autorité et une bonté de 
cœur qui lui avaient acquis le respect, l'es-
time et les sympathies de tous. Sa mort sera 
douloureusement ressentie par tout le mon-
de protestant bordelais et girondin. 

M. le pasteur Momméja, qui avait vaillam-
ment fait son devoir en 1370, était parti dès 
les premiers jours de la mobilisation comme 
aumônier du 18° corps. 

Nous prions sa famille d'agréer nos condo-
léances attristées. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels, lundi, le tribunal a condamné : 

A quatre mois do prison, Edmond Jourde, 
25 ans, manœuvre a Mérignac, arrêté dans 
les conditions que nous avons rapportées 
pour violences, rébellion et outrages à 
agent 

A un mois de prison, le journalier espa-
gnol Pablo Arieta, 21 ans, poursuivi pour in-
fraction à un arrêté d'expulsion. 

Le tribunal • correctionnel de Lyon, dans 
son audience du 15 mars 1917, a rendu, par 
défaut, son jugement sur les poursuites en 
diffamation et injures dirigées par M. Gior-
dan et par la Mutuelle de France et des co-
lonies, contre Poux, gérant; Marc Lapierre, 
directeur de la « Vieille Cocarde », et Moreau, 
retenu comme complice. Poux est condam-
né à un mois de prison; Lapierre, à quatre 
mois de prison; Moreau, à trois mois de 
prison, et tous, solidairement, à 10,000 fr. 
de dommages-intérêts. 

Restrictions momentanées 
du Trafic commercial 

RESEAU D'ORLEANS 
Refuser, les 20 et 21 courant, les envois de 

grande vitesse, sauf denrées périssables, trans-
ports de la guerre et colis postaux, à destina-
tion d'Orléais et de Bourges. 

Commission administrative 
des Hospices 

A partir du 10 mars courant, en vertu de 
la loi nouvelle du 5 mars 1917 et de la déli-
bération de la Commission administrative 
en date du 16 courant, le prix de la journée 
des blessés du travail dans les hôpitaux de 
Bordeaux est fixé à 4 fr. 20. 

Œuvre de Guerre 
Par arrêté du ministre de l'intérieur, le 

c Comité du Lion de Belgique » à Bordeaux 
a été autorisé à faire appel à la générosité 
publique dans les conditions prévues par la 
loi du 30 mai 1916. 

Fin de la Grève des Cheminots 
New-York, 19 mars. — La grève des 

cheminots est terminée. 

En Chine 
RUPTURE PROCHAINE AVEO L'AUTRICHE 

Pékin, 19 mars. — La rupture entre la 
Chine et l'Autriche est imminente. 

LE MINISTRE ALLEMAND NE VEUT 
PAS PARTIR 

Pékin, 19 mars. — Le ministre d'Allemagne 
fait des efforts pour obtenir la remise de la 
date qui lui a été fixée pour son départ. 

La Vitalité économique 
de ia France 

Par suite de la suppression de l'éclairage 
public le soir, la quatrième et dernière con-
férence de M. Sauvaire-Jourdan (Colonies 
et conclusions), qui devait avoir lieu jeudi 
22 mars, à 20 h. 45, aura lieu le même jour, 
à 17 heures et demie, 7, rue Canihac, dans 
la grande salle de l'Association catholique 
des étudiants. 

LAIT CONDENSÉ, FARINE LAOTÉEI 

NESTLÉ 
Groupe 451 
Stand 70. 

Le nouveau Kéjlne es Russie 
LA CENSURE SUPPRIMEE 

Pétrograd, 19 mars. — Le nouveau gouver-
nement a supprimé toutes les censures, sauf 
celle de la guerre. Il a supprimé également 
l'administration des affaires de la presse. 

PETITE CHRONIQUE 
Perdu par femme blessé guerre attendu 

en convalescence, porte-monnaie contenant 
certaine somme, représentant toutes ses 
économies, dimanche soir, entr£ cinq et six 
heures, de la rue Baste à la rue Bose. Priè-
re rapporter: 7, rue Bose- Récompense. 

 » 

Accident mortel 
Lundi à onze heures du matin, en face du 

numéro 125 de la rue de Règles, M. Martin 
Dupuy, 69 ans, plâtrier, a été renversé par 
un attelage conduit par le charretier Pierre 
P... 

Dans sa chute, M. Martin Dupuy s'est frac-
turé 1© crâne. Il est mort quelques Instants 
après. Son corps a été transporté à la mor-
gue. 

Avis aux hernieux. — Ne portez plus vo-
tre bandage Demandez la Nouvelle Méthode 
du Dr L. Garrigue, de la Faculté de médeci-
ne de Paris. Envoi gratis Ecr. Institut ortho-
pédique, 7 bis, rue Eugène-Carrière, Paris. 

Théâtres et Goneerts 
THEATRE-FRANÇAIS. - Mardi, à huit heures 

trente, gala de l'Œuvre des Ateliers de 
guerre : « la Tosca », avec Lucyle Panis, 
René Lapelletrie, Louis Lestelly. — Diman-
che 25, matinée, «Faust»; soirée, « Ham-
ïet ». — Mardi 27, « Werther ». Location ou-
verte. 

THEATRE DES BOUFFES. - Jeudi, matinée à 
prix réduits, «le Grand Mogol ». — Same-
di 24 et dimanche (matinée et soirée), « Boc-
cace ». Location ouverte. 

TlUANON THEATRE. -- Tous les soirs, à huit 
heures trente, «le Bonheur, Mesdames!», 
avec toute ia troupe de comédie. Location 
sans frais. 

APOLLO-TIIEATRE. - Vendredi 23, à huit heu-
res trente, première de la grande revue de 
printemps, «Allons-Y!» avec Mlle Hedia, 
M. Perol, miss Acton et ses Girls, Mario, 
Radie!, Carpentier, Bossel, Margharita, Le-
court, etc. Location ouverte. 

ALHAMBRA-THEATRE. - Jusqu'à mardi, à 
huit heures trente, Chariot dans un nou-
veau sketch e' cinéma. Location ouverte. 

SCALA-THE\TRE. — Tous les soirs, à huit 
heures trente, dernières de la revue « Ça va 
barder! », avec deux scènes nouvelles à 
chaque représentation. — Prochainement, 
« Ça vaut le Coup! ». 

. Conce. t de Charité 
Très beau concert mardi dernier à Saiui-

Louis des Chartrons, devant un nombreux 
auditoire. M»» Labayle. dans de difficiles pa-
ges de Franck, a mis en relief les qualités de 
grand style d'une large voix de soprano, d'un 
sentiment très artistique. M. E. S... conduit 
une belle voix de baryton avec un talent aussi 
sùr qu'apprécié; un duo de Gounod atteignit 
à une rare perfection. Les élèves de Mlle Jac-
quinot (25 violons et harpes) formaient un 
ensemble dont la tenue, très remarquée dans 
l'interprétation d'œuvres classiques, mérite 
admiration et éloge. M. Lambert-Mouchague 
a montré, à l'orgue, la maestria incompara-
ble qui lui est habituelle. 

Seiîït-Proî e t-Ciné m a 
I ES DAMES DE CROIX MOUT 

de G. Ohnel 
Mardi soir, à S heures 45, à l'occasion de la. 

reprise des séances du soir, le splendide pro-
gramme suivant sera offert an public : les 
Dames de Croix-Mort, comédie en 4 parties, 
de G. Ohnel, et le vaudeville en 3 partie» Pau-
lin restera garçon, joué par le célèbre comi-
que, comme pièces principales, complétées par 
des voyages, comédies et actualités. 

Mercredi, à 3 heures précises, gala offert au 
bénéfice des Artistes musiciens. Voici le dé-
tail de ce beau programme : Vous n'avez rion 
à déclarer, d'anrès le désopilant vaudeville 
d'Hennequin. en i parties; Chariot se pro-
mène, scènes comiques de l'artiste réputé; 
les Mouettes on Capuchon noir, documentaire; 
Fatale Séduction, comédie dramatique, etc. 
clat de cette superbe matinée de gala, dont le 

Uo orchestre de 25 musiciens rehaussera l'é-
clat de cette superbe matinée de gala dont le 
produit doit servir à atténuer les effets du 
chômage qui a si durement touché ces inté-
ressants artis es. 

Le soir, à 8 heures 30 : les Daines de.Croix-
Mort. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
RESULTATS DU DIMANCHE 

Amicaux. — An Jard-Mérignac : V. G. A. Mé-
doc (!) bat S. C. Bastidienne (1) par 3 buts à 0-

MESNARO (angl* Porte- Dijeaus) 
OBJETS D'ÀST. BISCUITS. TERRES CUITES 

LA POUDRE DE RIZ 

MALACEINE 
Extrêmement fine, adhérente, donne à 
la peau une agréable fraîcheur ; saine, 
hygiénique et parfumée. En vente 
partout : F M!e : 2 fr. Gd Mle 3 fr. 

 —— i.. i .. .... i ■ —■ 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 19 mars 

Antoinette Montoro, 1S mois, rue Bourbon, 109 
Maximin Mariet, (7 ans, rue Saint-Joseph, 63. 
Irma Lapédègne, 27 ans, rue Chabrely, 13. 
Isabelle Oronos, 50 ans, rue de Galles, 2'4. 
Jean Vlllemeur, 62 ans, rue Marsan, 54. 
Jean Chourreau, 61 ans, rue Baste, 32. 
Etienne Durand, 73 ans, impasse Birouette, 1. 
Veuve Gulchenez, 74 ans. rue de Ferron, 11. 
Veuve Saint-Martin, 81 ans, r. Vantrasson. 25, 
Veuve Masson, 88 ans, cours d'Espagne, 157. 
Veuve Renaudin, 92 ans, rue Monadey, 23. 

rbCÏ Tiï NOVELTY.4,rueS'«-r-»thcrin« 
USLL\JIL, Bijouterie, Maroquinerie pour Peuil 

CONVOIS FUNEBRES du 20 mars 
Dans les paroisses : 

Si-André : 7 h. 15, M. E. Durand 1, impasse 
Birouette. 

St-Nicolas : 8 h. 45, Mme veuve Masson, cours 
d'Espagne, 157. 

Sacré-Cœur : 1 h. 45, Mme veuve'J. Gulchenez, 
rue de Ferron, 11. 

Ste-Eulalie : h. 30. Mme N. Rigabert, rue 
Capeyron, 10. 

St-Ferdinand : 3 h. 45, Mme veuve Saint-
Martin, rue Ventrasson, 25. 

Autres convois : 
0 heures : Mme A. Médail, r. Terre-Nègre, 05. 
10 h. 30 : M. E. Ligarde, porle du Cimetière. 
2 heures.: M P.-H. Pinaud, hôpital St-André. 

CONVO! FUNÈBRE ^ade^îa S 
Virepinte (de Gradignan) prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M™ veuve Jean FOURCADE, 
qui auront lieu le mercredi 21 mars 1917, en 
la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
du Palais-Gallien, 61. à sept heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à sept heures 
trois quarts. 
Pompes funèbres générales, iti.e. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE OÉGÈS S S«ft 
Sérégé, Mmo veuve Sérégé, M. H. Sérégé (aux 
armées), M«» Laperche, les familles Mercier 
et Juin ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances du décès de 

M. Fernand SÉRÉGÉ, 
médecin auxiliaire aux armées, 

survenu à la suite d'une maladie contractée 
au Iront. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Biscaye et sa famille, M. R. Bis-

caye et sa famille, Mme Biscaye-Gendre remer-
cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"» Marcelle BISCAYE 
Une messe sera dite pour le repos de son 

âme le mercredi 21 mars, à huit heures, en 
l'église Saint-Pierre. 

REMERuiEMENTS ET MESSES 
Mme veuve Gustave Videau, M. et Mme Char-

les Videau, M. et M»» Joseph Ragot et leur 
fils, M. et Mme Gabriel Videau et leurs enfants, 
MU8 Gabrielle Videau, les familles G. Barias, 
Ch. Boubée. P. Boubée, Galibert, Broussard et 
L. Eyquem remercient bien sincèrement tontes 
les personnes qui leur ont fait i'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Gustave VIDEAU, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie, et les informent que 
toutes les messes qui seront dites le mercreui 
21 mars, dans l'église Notre-Dame, seront of-
fertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET 1ESSES 
M. et Mme Edouard Bailiou, M. Jean Baillou, 

M. Emile Peynaud, M. Marcel Pcynaud, capi-
taine (au front), M" Marcel Peynaud et leurs 
enfants, Mme veuve Izaute el ses enfants, M. 
F, Ithier. pharmacien, et Mme p. Ithier, M"a 

Mary Peynaud, M. et Mme Rivière, M. et Mm» 
Lacourège et leur™ enfants remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Bernard TIVET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le mercredi 21 courant, 
dans l'église Saint-Ferdinand, séront offertes 
pour le repos de son ame. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Pompe» funèbres générales, IH, e.. Alsace-Lorraine. 

Demandez dans toutes les Epiceries 

LA LESSIVINE JïiïSiï. 

Hôpital auxiliaire n° 40 
47, cours Balguerle 

On nous demande d'annoncer que le mardi 
20 mars, à trois heures de l'après-midi, aura 
lieu, dans l'église Saint-Martial, le sermon de 
charité donné par le R. P. de Jabrun, au profit 
de l'hôpital auxiliaire n. 40. Le succès du Con-
cert spirituel organisé à cette occasion par 
Mlle Marthe LépLie promet d'être très grand, 
car nous aurons le plaisir d'entendre Mlle 
Emilie Grossard, M. Cfiardy, de l'Opéra-Comi-
que, et M. Lespine, qui ont bien voulu appor-
ter leur concours à nos chers blessés. 

ans la Banlieue 
Le Buuscat 

ETAT CIVIL du 11 au 18 mars. 
Naissances : Henri-André Martin, chemin 

d'Eysines, 259; Germaine-Marthe Drouilhet, 
petit chemin d'Eysines; 157; Louisa Barrio-
Ciflos, chemin Lamothe, 11. 

Publications : Henri Banquet, horloger, che 
min Grand-Lebrun, Caudéran, et Valentine 
Cazaret, s. prof., boulevard Godard, 173. / 

Edgard Laleu, aux armées, 65e d'infanterie, 
et Fernande-Marguerlte-Madeleine Gagin, tail-
leuse, à Châtillon-sur-Seine, Côte-d'Or. 

Jean-Gaston Lataste, scieur, rue de la Pro-
vidence, 34, et Jeanne Voisin, relieuse, avenue 
de l'Hôpital, 52. 

Antoine Lisa, monteur, rue Bourbon, 107, à 
Bordeaux, et Marie-Louise Dupuy, s. prof., 
chemin Lamothe, 96. 

Décès : Jean-Pierre Latapie-Esquerré, 6-4 ans-, 
chemin de Tivoli, 58; Elzéard-Emile-Joseph 
Céas, 74 ans, chemin Roche, 7; Marie-Henriette-
Rose Carrère, 12 ans, rue Marceau, 85; Jean-
Baptiste-Charles-Léon-Marie de Labrousse, lit 
ans, rue Laharpe, 98; Pio Celillo, 11 mois, che-
min de la Sablière. 18; Jean Andréas. 82 ans, 
route du Médoc, 79; Marie-Amélie Benquet, 
ohemin Lamothe, 104; Marie-Louise Virelade, 
avenue de Camps, 20. 

Observatoire de la riaiaon LargW 
Le 10 mars 

e i 

Il n'est organisme si robuste qui, au début de !a 
belle saison, ne doive être débarrassé des impuretés qui 
se sont accumulées en lui durant l'hiver, à la faveur de 
l'humidité, des brouillards, d'une existence plus renfermée 
et aussi des rhumes et des grippes qui laissent toujours 
après eux quelques mauvais germes. 

Hâtons-nous donc, avant que, sous l'influence des 
premiers effluves printaniers, ces mauvais germes en se 
développant ne provoquent en nous des troubles sérieux, 

° hâtons-nous de rendre à notre sang la richesse et la 
pureté qui revivifieront, rajeuniront notre organisme. 
Point n'est besoin pour cela d'une cure bien compliquée. 

N'oublions pas, au contraire, que les cures les plus simples sont tou-
jours les meilleures. 

Une cure de 

PILULES PINK 
est de toutes les cures de saison la plus simple, la meilleure, îa 
moins coûteuse. Faites votre cure de printemps avec les Pilules Pink. 
Vous ne pouvez vous imaginer tout le bien que vous en ressentirez. 
Il vous semblera qu'un nouveau sang coule dans vos veines, qu'une 
nouvelle sève se répand dans votre organisme. Toutes les impuretés 
que votre sang a emmagasinées pendant la mauvaise saison seront 
éliminées par les voies naturelles, grâce au bon fonctionnement des 
reins, du foie, de l'intéstin. Les Pilules Pink régénèrent le sang, 
tonifient les nerfs, reconstituent les organismes affaiblis. 

Heures Taer" Baro» Ciel Vents 
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LA TEMPÊRATURI 
Situation générale du 19 mars. 

Sureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées dans le nord des Iles. 

Britanniques. En France,- le temps est resté 
nuageux 

La température s'est un peu abaissée en 
Bretagne it vers le R,oussillon; elle a monté 
dans les autres régions. Le thermomètre mar 
quait ce matin. * sept heures; — 2° au Ballon 
de Servance, 1 à Besançon, 2 â Paris, 3 à Lo-
.'ient, 1 à Lyon, Bordeaux et Toulouse, 5 à 
Dunkerque et Marseille, 7 à Cherbourg, 8 à 
Biarritz, 12 à Alger. 

En France le temps va rsster Duageux et an 
peu frais; quelques pluies sont probables dans 
le Nord. 

BOURSE DE PARIS 
du 19 mars 1917 

BULLETIN FiNANCILP 
L'avance anglo-française, tout en cautau: 

une bonne impression sur le marché, n'a guère, 
d'influence, sauf sur le 3 %, qui est en hausse. 
Les 5 % sont, inchangés; l'Extiirieur est en re-
cul et les Fonds russes calmes; les valeurs 
russes son, discutées; le Rio-Tinto et les va-
leurs américaines calmes; les caoutchoutières 
sont en forte hausse. 

MARCHE OFFICIEI. 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88 15: non libère. 

Sï 30; 3 %, 61 50: amortissable, 70 35; Obi. Ch. 
fer Ltat, 391; Afrique occid. française, 342; 
Argentine 1907, 481; 1911, 85 60; Chine 1895, 88 50; 
1908, 413 50; 1913 (Réorg.), 437 50; Egypte, uni-
fiée, 89 90: Espagne 102; Japon 1905, 85 65; Bons 
1913, 532; Maroc 1901, 482; Portugal', 59 50; Rus-
sie 1880, 65; 1901, 66 50; 1891 et 1894, 59; 1906, 82 50; 
1914, 85; Serbie 1902, 415; Dette Ottomane uni-
fiée, 65 75 

Etablissements de crédit (actions). — Ban-
que de Paris, 1,001; Cie algérienne, 1,215; Crédit 
Industriel non libéré, 685; Société marseillaise, 
627; Crédit lyonnais, 1,185; Crédit mobilier, 340: 
Banqae dt l'Isif de Cuba, 323; Foncier égyp-
tien, 633. 

Chemins de fer (actions). — Est, 770; Paris-
Lyon-Môditerranée, 1,000; Midi, 905; dito de 
jouissance, 415; Orléans, 1,129; Ouest, 109; dito 
de jouissance. 340; Audalous, 438 50; Nord de 
l'Espagne, 422; Saragosse, 423. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 512; Messageries Marit. (ordin.i, 
i31; Métropolitain, 405, Nord-Sud, 115 75; Suez 
(Canal maritime). 4,350; Société civile Suez, 
2.SÔ0; Suez (Parts fondateurs), 1,617; Panama, 
1,097; Procédés Tliomson-Housion, 675; Aciéries 
de France, 805; Aciéries de la Marine, 2,150; 
Ateliers et Chantiers de la Loire, 1,780; Char-
geurs Réunis. Ce française, 1,190; part, 624; 
(Je du Boléo, 990; Compt- et mat. d'usines à 
gaz, 1,425; Creusot, 2,257; Fives-Lille, 712: Tré-
flleries du Havre, 290; Forges et Chantiers de 
la Môditerr., 995; Co up, générale d'éclairage 
de Bordeaux, 53; Grands Moulins de Corbeil, 
157; Nickel, 1,380; Penarroya, 1,800; Phosphates 
de G afsi, 810; Say ordin., 460; Distribution 
Parisienne. 370; Briansk (ordin.), 448; privil., 
421; Rio Tinto (ordin.), 1,750; Naphte Russe, 
468 50. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
524 50; 1871, 353 50; 1875, 488 50; 1876, <486; 1S92, 
240 25; 1898. 288 50: 1899, 284 50: 1904 , 308: 1905. 
329; 2 3/4 1910, ^72 25; 3 % 1910. 272; 1912, 22J. 

Crédit Foncier. — Communales 1879, 420; 1880, 
144; 1891. 290; 1892, 315; 1899, 312; 1906, 340; 1912. 
184. 

Foncières 1879, 446; 1883, 310: 1885, 317; 189o, 
331; 1903. 318; 1909, 186 ; 3 v, 1913 libérée, 369; 
4 % 1913, 409. 

Bons h lots 1887. 57; 188S, 65. 
Chemins de fer. — Ardennes, 330; Est. 4 %, 

415; 3 % 335 75; nouv., 324 50; Midi 3 %, 328 50; 
nouv., 33! 50; Nord 4 %, 406: 3 %, 328; nouv., 
330; Orléans 4 %, 396; 3 %, 353; 1884, 337 50; 2 W 
%. 355; Ouest nouv., 347; P.-L.-M., 408; fusion, 
322; nouv., 325 50; 2 % 0/o, 303 50. 

IJiverses. — Gaz (Cie centrale du), 430; Mes-
sageries maritimes, 300; Suez 2e série, 375; 3J 

série, .367 50; Omnibus de Paris, 365; Tram-
ways. 370. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous Ire série fixe, 348; dito 2e série fixe, 
320; Asturies Ire hypoth. 3 %, 413; dito 3e hy-
poth., 372; Nord-Espagne Ire hypoth., 420; dito 
2e hypoth., 383; dito 5e hypoth., 368; dito Paru-
pelune, 387; dito Barcelone prior., 409; Portu-
gais 1er rang, 285- dito nouv. de 2e rang, 130 50; 
Saragosse ire hypoth., 358; dito 2e hypoth., 335-, 
dito 3e hypoth., 335; Riazan-Ouralsk, 344; Volga. 
Bougoulma, 395; Central Pacific, 425; New-York, 
New-Haven, 470; Chicago, 491. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 'A %, 
380; dito 4 % 430. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. _ Machines Hartmann, 630; Bruay, 

1.595; Malacca ord., 115 50; Mailzoff. 615: Ba-
kou, 1,740; Colombia, 751; Lianosofï, 405; Spies 
Pétroléiim, 21; De Beers, ord., 357: prêter., 369; 
Cape Copper, 127; Chino Coppcr. 372; Ray Con-
solidated Copper, 182; Spassky Copper, 53 50; 
Utah Copper, 686; Platine, 541; Shansi, 24; Tou-
la, 1,372, Bahia Karaïdin, 308. 

Mines d'Or. — Chartered, 17 50; East Rand, 
16 50; Ferreira, 32; Goldllelrts, 40 25; Modder-
fontein B, 200; Rand Mines, 93. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 'A à 27 81 H; Espagne, 6 21 à 

C 27; Hollande, 2 33 vi à 2 37 !*: Italie, 74 à 76; 
New-York, 5 81 à 5 86; Portugal, 355 n 575; Pé-
trograd, 1 61 à I 69; Suisse, 115 à 117; Dane-
mark, 165 U à 169 M; Suède, 171 à 175; Norvè-
ge, 171 à 175; Canada, 581 à 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 80 25; Barcelone, 80 35: Lis-

bonne, 835; Buenos-Ayres ,or). 50 8/8; Rio-de-
Janeiro, 11 29/32; Valparaiso, 10 29/32. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 19 mars 1917 

Au comptant. — 3 % au porteur petite cou-
pure, 61 10. — 5 % au porteur, 87 90. — Maro» 
i % 1914, 43' 25. - Obligations de la Ville-a* 
Paris 1899-Métropoiitain, 280; dito 1910 3 %. 26& 
— Obligations communales 1880, 444; dito fon-
cières 1885, 317; dito communales 1S91, 290. -
Crédit lyonnais, 1,194. — Economiques 3 %, 
S25 50. - Est, actions de 500 fr.. 771. — Midi, 
actions de 500 fr.. 895; dito obligations 3 % an-
ciennes. 230. - Nord, actions de 500 fr., 1.315. ~< 
Orléaiiî. obligation o % 1884. 337. — Trans-
atlantique. 24a. -- Métaux, Compagnie français 
se, 970. — Procédés Thomeon-Honston. 665. -. 
Argentine 1886. 507. — Egypte. (Jette unifié* 
89 90. — Portugal 3 % lie série, 59 45. - Che» 
mins de fer portugais 3 % 1er rang. 285. -i 
Russie-5 % 1906. 82 50 - Nord de l'Espagne, ta 
— Saragosse, 428. — Sao-Panlo 5 %. 420. -
Prowodmk - Droits <0jQ, 440. -. Eclairage éies 
trique Bordeaux Midi 5 de 6,001 à 11,594, 46o 
— Société immobilière du Moulleau, 500 — Mi 
nés de Tekkah, 355. 

NOUVELLES COMMERCÏÀLES 
AUX CSCTIAUX DE CEMON 

Du 19 mars. 

Prix par lit' ; drataîs s «ici ; 
Veaux nom- . : ; ^ —. 

rissons.. j 35 : ;? ,t" qté, 15 a 20'; 2* 10 u II 
Génisses.. | 22 | 17 1'1 " q té, 20 a 1-5- ; '.'* UkH 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toute» 
catégorisa. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BOROtAUX 
Du 19 mars. 

espèces ït'i Ces 10 ituoa tpoiws mùii; 
tii l"qte| <iIL .411- | txtrtaii 

Bœuis 7'iïr T33 130-1351125 180 l'â/Tv?.' 95~;;,i 
Vaches... 81 84 115 120 110 115 ll.'.l II ' NI Si 
Veaux 18? 153 165 lîuflfiU 165 155 ifi» 140 1 -'1 
Moutons. 486 4M 195 2001190 l'.lb iS5 i&j 150 t'Lt 

Agneaux amenés, 243; renvoi 1». Vendus d( 
12 â 30 ir. la pièce. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VH.LËTTK 
Paris La "Villette. ttj mars. 

Bœufs. — Amenés, 2,696; Invendus, £91. lrt 
qualité. 2 fr. 80: 20 qualité. 2 fr. 70; 3e dualité 
2 fr. 50. Prix extrêmes • de 2 fr. 01 à 3 fr 

Vaches. — Amenées. 1,426; invendues. \r.X lrt 
qualité, 2 fr. 80; 2c qualité. 2 fr. 6S; 3e Qualité. 
2 fr. 48. Prix extrêmes : de 1 fr. 8-1 h 3 fr, 02. 

Taureaux. — Amenés. 435; invendus. 81. lr« 
qualité. 2 fr. 56; 2e qualité, 2 fr. 46; Sa qualité/ 
2 fr. 34. Prix extrêmes : de 2 fr. 16 à 2 fr. «S. 

Veaux. — Amenés et vendus. 1,022 lit ou» 
lité, 3 tr. 70; 2e qualité, 3 fr. 10; 3e qualité 
2 fr. 60. Prix extrêmes de 2 fr. 10 a 4 tr. 

Montons. — Amenés et vendus, 10,915. lr« 
qualité, 4 fr. 34; 2e qualité. 3 fr 84: 3e qualité M 
3 fr. 34. Prix extrêmes : de 2 fr. 04 à i fr. 74. V* 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,71*. Ire qua-
lité, 4 fr. 18; 2e qualité, 4 fr.: 3e qualité. S fr. 6+1 
Prix extrêmes : de 3 fr. 20 à 4 fr. 25. 

Les apports sont-importants; mais, en ral 
son du temps frais, la demande est bonr.e e| 
la vente est active, en «orte que les veaui 
s'inscrivent en hausse de 10 à 20 centimes ad 
kilo, tandis que les montons indiquent uni 
avance de 4 centimes. D'autre part, on enre 
gistre un recul de 10 s 14 centimes sur U 
gros bétail et de 8 ù 10 wntîlipSS sur les porcs 

BOURSE nu eor.is«E«CË SE PARIS 

(Cote oificietie des Marchandises) 
Paris, 19 mars. 

Huile de lin, 243 fr. 

SS O f: P t. S ÉeeuleaMti, Prcstatlto. Cystite. 
fefflÈWL QUERISOii SïJRE f«u 

TT 

Le Ose. 5 f- F. BLANC. Pb1» i HJlReÔSMSet tou tes Pharmacies. 

PAPIER WLINSI 
j Ftsnidt souvtrtlt psur 11 Gotrisiu 4«s Fihnmea, Irritations 
j de Poitrine, Maux de Gorge, lïhnmmiames, 
j Houleura, eto. — Exiger ïe nom WVIX8S. 

SOURIS. MULOT SJ 
G TSUPES 

Punaises. Cafards, etc 
sont détruits imaliiimeiiient 
Ecrire 4,. RICE-OTF.lt. 

à Lisieux (Calvados). 

DEPOSITAIRES acérés 

Le Directeur : Marcel GOCNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Imprimerie GOUNOUILHOV 
rue Guiraude, 11, 

-j M Bordeaux 
« Machines rotatives Marlnon) 

THÉ CHAMBARD Le meilleur 
PURGATIP 

de Printemps 

Exiger ce porlrtit. 

A toutes les Personnes qui ont 
fait usage de la 

JODVENCE de l'Abbé SOURY 
nous rappelons qu'il est utile de 
fatr*. une cure préventive de six 
semaines, à l'approche du Prin-
temps, pour régulariser la circula-
tion du sang et éviter les malaises 
sans nombre qui surgissent à cette 
époque de l'année. 

Aux Personnes qui n'ont pas encore employé la 

Jouvence de l'Abbé Soury 
nous ne cesserons de répéter que ce médicament, uni-
quement composé de plantes inoffeusives, dont l'effi-
cacité tient du prodige, peut être employé par les per- ' 
sonnes les plus délicates, sans que personne le sache 
et sans rien changer à ses habitudes. 

La JOUVENCE de I Abbé SOURY guérit toujours à 
la condition d'être employée sans Interruption, tout le 
temps nécessaire. 

FEMMES QUI SOUFFREZ 
de Maladies intérieures, Mètrites, Fibromes, Suites de 
couches. Règles irrègulières et douloureuses. Hémor-
ragies. Pertes blanches. Troubles de la circulation du 
sang. Maux de tête, Vertiges, Etourdissements; vous 
qui craignez les accidents du Retour d'Age ; 

Faites une CURE aveo la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY 

ET VOUS GVEBIREZ SUREMENT 
Le flacon, 4 francs dans toutes les Pharmacies; 4 fr. 60 

franco gare. Les 3 flacons, 12 francs franco gare, contre 
mandat-poste adressé PHARMACIE MAO. DUMONTIER, 
a Rouen. 

Notice contenant Renseignements gratis 

HERN 
AVIS DE PASSAGE 

La Maison BARRERE, de Pa-
ris, informe ses clients qu'ils 
tiouveront ses appareils a sa 
succursale de Bordeaux : 

8, ruô Voltaire, Bordeaux, 
et que M. Barrère sera de pas-
sage à BORDEAUX du 20 an 
26 .niai inclus. 

N 'ECHANGEZ PAS vos machi-
nes à écrire. L'Inter-Offlce re-

met à neuf. 52, ail. Tourny. T.9-61 

CflY à poils longs, six mois, 
rUA égaré, collier ruban tri-
colore. Ram. 6, c. d'Alsace. Réc. 

F ils de fer qalvanisés p. vignes 
légèrement usagés 150' % kil. 

Ecrire P. Renault, Libourne. 

1 V. 9-12 mixte Anas. Ext état. 
■ R«»Mazières, Orlut-Cherves, C*« 

Maladies intimes —Syphilis — 606 — 914 —Rétrécissement* — Ecoulements 
Impuissance — Cystite — Prostatito. — Renseign. gratis et corresp. discrète. 

Institut Sérothérapique du Sud-Ouest, 23, cours de l'Intendance, Bordeaux 
Même Maison à Lyon, XV, x"n© d© lo- 3?léi3ia.'k>llca.'".«>. 

sur Le Revenu et Déclaration 
Les Bénéfices de Guerre obligatoire. 

CONSULTATION8 ÉITUDBS FISCA-LES. - 28, «uo de I» Bmnqu; Paris. 
Envoi gratis Nottu» Onld» pratiqua des Pension» militaires 1.1* franco. 

IMPOT 

RENTE AUTRICHIENNE UftAlf*DniQEet antrcs TITRES et COUPONS nUllUnlISOh Après la guerre il sera trop tard 
pour venure HenseUjneménta gratuits Arpent de 
•nlte. — BANQUE. 7. rue Laffittù. 7. Paris. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LATASTE 

AIITDC Plusieurs occ. intéres-nll I UO santés, 33, r. Lebrun. 

A VENDRE DE SUITE 
LocomobïSe 
excellent état de marche, fabri-
quée par Garrett et Sons, Leis-
ton, prête à fonctionner. Pour 
l'examiner, s'adress. à la Société 
anonyme La Cornubia, Bi-Bast4» 

ECOLES U. D. S. 
•Préparation commerciale com-

plète.— Sténo-dactylo, comptab., 
anglais, etc. — Les plus rapides 
comme résultat! Les plus rédui-
tes comme prix! 39, rue Sainte-
Catherine, et 41, rue Malbec 

Location Machines à Ecrire 
Meill. marché que part, ailleurs. 
Comptoir, 39, r. Ste-Catherine. 

Vieux Journaux 
A VENDRE 

&'^teata5tMjq,rim,fijiiranrtiif^ 

VINS extra p. débitants et partie. 
Guérin, rue Voltaire/faïence 

Représentation facile, b. rému-
nérée, p. tous et partout, s« 

âuitter emploi. Ch. Albert, rue 
u Château-Trompette, 7. Bdx-

ACHETEUR 
BOIS TOUTES ESSENCES 

Roch, 3, rue Binaud. 

Répétit. tt«s matières, cours bac-
calauréat. Jean, 89, r. Minière. 

CAlVI!05MS"ATLÛSn 
VENEZ 1-SSAYKR NOS MODÈLKS •l 17* et 5 tonnes. - Ajeace «wlmit» : 

33, rue Saint-Fort, liordeanx. 

LOCATION Machines à écrire 
toutes marq., dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-Offlce, 52, al. Tourny, t.9-61 

D ame professeur, officier d'A-
cadémie. Leçons, éducation 

l.,aao:tiouUiHB.v Sér*. jéL-A4r.-lnal, 

Achat et Vente de Titres ! 
cotés ou non cotés 

Avances sur Titres 
ANDRE, 10, place Puy-Paulin 

J'ACHETE TOUT: antiquités, mé-
taux, meubles, débarras, etc. 

Oatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

OR, PLATINE, ïlenx DENTIERS 
ARGENTERIE, DIAMANTS 

ACHETÉS AU MAXIMUM 
31, rue E8prlt-ûes-Lols (coté Gd-Ttié 

noaïMu, par jus, 40< l'teolo, 
t" ilomicllis. p GARRETA, 
5(i, rue du Mirail, Udx. 

A VENDRE 
1° MACHINE à Imprimer, dite 

réaction, système Marlnonl, for. 
mat 114-145; 

MACHINE à plier les Jour-
naux et brochures, système Cas-
Ion, quadruple ••olomoidr. 

S'adresser à M. Castelvl, luipri-
tnemvSL rjJ^JIiiÉKl<lI.ï.oy.l»iise, 

Transports en Ville 
Les Etabl" J. Tajan - Larrieu 

et O' se chargent de tous trans-
ports en ville à des conditions 
avantageuses, suivant tonnage. 

Téléphone 42 - 36 

Pour nos Héros VA 
L'Œuvre artistique, 28, rue 

«aint-Kerréol, 28, à Marseille, 
OFFRE GRATUITEMENT 

an agrandissement artistique 
d'une valeur de 30 francs à cha-
que famille qui lui envoie le 
portrait d'un brave mort, dis-
paru ou prisonnier. 

JlUltfi DMIPIOM ^EM^i» Û 1 û 
Ïoule personne intell, peut aug-

menter ses ressources sans 
quitter son emploi, en devenant 
agent importante Société con-
trôlée par l'Etat. — Ecrire a 
DURAND. 55, rue Rivoli, Paris. 

O- tires d'emplois à Bordeaux 
pou- compositeurs-linotypis-

tes, condusteurs typos et llthos, 
reporteurs, papetiers rogneurs, 
garçons d. courses et de magas. 
ïcr au bur de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
imwimJiL». «te 4a.JJto.uaae. 

Ofl'i'i'VIN NOUVEAU On lv 
OU D° 'Jî, r. l'ejruMiicl OU n» 

VINICOLE NOUVELLE 
Pin DT Normandie pur jus 
blUnr. extra, 45 tr. l'hecto. 

Cartes postales soignées 
FLORIAN, 11. r. Dauphlne. Bx. 

M aison de confiance huiles et 
savons dJ« représentants. Ec. 

ù Gabriel Mourgues, Salon (B.-
d.-R.).Cond.spéc.aux réformésn.l 

Bonne Sténodactylo 
aide-compt. sollic. emploi. Ecr à 
Dr Ecole Como»,39,r.Ste-Catherine 

R.A.T. conducl» autou Chalais-Meu-
don, dem. permut. Bordeaux ou env. 
Ménard. 163, r.Guillaume-Leblanc, Bi 

Société d'Armements demande 
personnel au courant de ia 

navigation maritime et fluviale, 
tels que capitaines d'armements, 
managers, chefs de marine, 
chef de management, spécialis-
tes d'assurances maritimes et 
fluviales et comptabilité. — S'a-
dresser avec références et pré-
tentions à 

3VE. HOBBRT, 
22, rue de Châteaudun, 22, Paris. 

nny EMPLOYE DE CHAI, con-
DUti naissant bien coupages et 
préparations commandes, est de-
mandé par importante distille-
rie. Préférences exigées. — Ecrire 
Bos frères, Decazeville (Aveyron) 

JOUE MACH. à écrire portative 
1" marque, bicol., marche ar-

rière, occasion réelle. — INTER-
OFFICE, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61 

C hauffi-mécn brev., ex' serv. mr« 
dem. pi. maison bourg. Excel, 

réf. Picard, r. J.-Bara, 36, Agen. 

C hefs - courtiers expérim. sont 
dem. pr diriger brigades de 

courtières-chineuses genre mach. 
à coud. Abonnements. Appoint'» 
fixes et commissions. — Ecrire 
DURAN.P. 53, r«§ Rixoll,. P.aris. 

Vente publique Judiciaire 
Jeudi 22 mars 1917, à 15 heures, 

à la gare des marchandises Bor-
deaux-Etat, rive droite, il sera 
vendu aux enchères publiques, 
suivant jugement du Tribunal 
de commerce du 6 mars courant, 
ministère de M. P.-A. CHAMPA-
GNE jeune, courtier-expert as-
sermenté, environ 

9,475 Kiios Charbon de Bois 
Pour visiter, s'adresser au chef 

de cette gare, et, pour rensei-
gnements chez le courtier ven-
deur, 38, rue Calvé. 

Salle des Ventes de l'Athénée, 
28, rue Mably, 28. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Mercredi 21 mars, à une heure: 

Chambre à coucher, salle .à man-
ger noyer, salon, garnitures do 
foyer et cheminée, glaces, sièges, 
tableaux, tentures, coffre-fort, 
vaisselle, verrerie, bibelots, etc. 

Au comptant et 5 %. 
Me DU VAL, commissaire-priseur 

SA 'Voiis Voulea 
Situation rapide 

Comptabilité bien tenue — Bons Employés 
ADRKSSKZ-Vous , 

ÉCOLE PIGBEFS- BORDEAUX] 

E MPLOYÉE connaissant arti-
cles peinture artistique de-

mandée Spectre Solaire, Bordx. 

Les parents soucieux de l'a-
venir de leurs enfants doivent 
les préparer chez eux ou sur 
place, aux emplois de compta-
bles, sténo-dactylos, etc.. , qui 
vont offrir un grand débouché. 
— Demander le programme gra-
tuit aux ETABLISSEMENTS 
JAMET - BUFFEREAU. 67, cours 
Pasteur, Bordeaux. — Prix à 
forfait. — Diplômes. — Facilités 
de paiement. 

LOT 
Ouériaon nroœsptes. radicale, discrète el agréttblc 

sans privations ni injections des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOlKHFxâ et FEMMES 

La boite : i francs iranco - Envoi discret - avec brochure Rratuit«t. 
!'li.irmacS« i-3XjiO>*a?, 38, boulevard de Strasbourg, lOULOUSE, 
Dépots n Bordeaux : PM« tiousquet, H. r. Ste-Catherine; P»" M-Fre>|et,,98. m, 
Ste-Calherine P»» Arbez. 84, pl. Aquitaine, et I— lesb- P*"* de la régions 
ABochelcn :011ivler. Droguerie coloniale, rue de I Arsenal. 

43 MOBILIERS anciens.! modernes, OBJETS *ART 
et lous obiels ordinaires, RECONNAISSANCES da 
Mont-de-Pieté. B aharraquejj. c" d'Albret. Bordeaux 

eilEMSOH ASSUREE SANS PIQURES, 
vingt ans do succès par les 

OOUTTÈS SAINT-MARC auTAYUYA, 

Etienne-Marcel- Paris. DEPOT * HonnKAu-x . *-* 

Achat Yentp et Avance sur TITRES et cnriHS *«KT*ï» 

AGENCE EN^OU^NEiT^NSIT 
CAMTONNAQEV VASTES ENTREPOTS wMI¥llWfl««""|S_84-S6-SK, rue Mandron, Bordeaux. 

SEIUXOURET Frère», m-** ! , 
GUERISON DE LA Voses 13 r i n a s r e s ̂  ̂  j^kxxiis 

une séance 

rniNES A BOUCHER mar-M^ue Kehrl* et pompes ,.1 vin 
occasion suis acheteur. Ecrire 
I.EPRET. Agence Havas., BorOS. 

EPO'I'OIR cuivre rouge fort, 
340 JlîsJl ven^.iL9ia'et,Jrî.aiA». 

BON CONDUCTEUR MECANI. 
OÏEN demandé pour conduir* 

moteur de minoterie. — Ecrire 1 
TASN.VY, Agence Havas, BordXi 

D EM. début. 11-18 a. p. bureau, 
MéAJQi parents, ;s, c, a'AlsW. 


